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ENTREPOT DE MEUBLESpour s’abriter avec lui, et eo hâte 
daus l’hôtel.

Après le dîner, l’Empereur ayant 
reçu des dépêches qui l’informaient 
des évènements qui venaient de se 
produire à Paris, s’adressa à son 
entourage et dit :

—Messieurs, la République est 
proclamée à Paris et j’ai un suc* 
cesseur : M. de Rochefort. Quant 
à l’Impératrice et au prince Impé 
rial, soyez rassurés : ils sont loin 
de tout péril. L’Impératrice est en 
Angleterre et mon fils est, comme 
moi, votre hôte. 11 se trouve chez 
M, le comte de Baillet, gouvern sur 
de Namur.

Puis, s’étant retiré dans sacham. 
bre, il veilla une partie de la nuit 
s’occupant à dicter des notes sur la 
bataille de Sedan.

l e dernier départ pour Cassel 
était fixé pour le lendemain, à mi
di. Ce jour s’annonça comme de
vant apporter de graves incidents. 
En effet dès le matin, un officier de 
police vint pren^F^ les ordres du 
général Chazal, ne lui cacha point 
que des manifestations hostiles se 
préparaient et que la population 
ouvrière de Verviers avait résolu 
d’assister en masse au départ de 
Napoléon 111. Des propos violents 
avaient été tenus môme dans les 
cabarets et d’aucuns, plus eialtés, 
avaient déclaré qu’il# “ tireraient ” 
sur l’Empereur.

L es troupes furent requises alors 
et furent échelonnées, après avoir 
assuré le dégagement des aborda de 
l’hôtel, sur tout le parcours cou- 
duieaut à la gare.

On a/ait caché soigneusement, 
et dans un sentiment généreux, au 
souverain, l’attitude de la popula
tion de Verviers, ainsi que les 
craintes qui en résultaient.

Mais lorsq ;e l’heure de se mettre 
en route fut venue, il parut diffici
le de l’entretenir plus longtemps 
dans cette quiétude.

La foule, en effet, était immense, 
sur les olaces, dans les rues, et elle 
en'ourait l’hôtel comme d’une cein 
ture vivante d’hommes et de fem
mes mal contenus. Des cris, des 
apostrophes, des outrages jaillis
saient de cette foule et venaient

Empereur qui, vaincu, aujourd'hui 
marchait, hier, dans un rayonne-

Le peuple, qui avait eu vite non- 
uaissanc° de la présence de Napo 
léon III à l’hôtel de la Poste, s’était 
amassé devant la maison et sur la 
place, gesticulant et hostile.

Le général ( hazal et son aide de 
camp, le capitaine SDrckx, qui 
arrivaient en ce moment, furent 
saisis 1» la cratn’e qu’on insultât le 
souverain déchu, et entrèrent dans 
l’hôtel après avoir fait ranger de
vant la porte, sur la place, tes voi
tures destinées à Napoléon et à sa

Plusieurs officiers, en cet instant, 
étaient auprès de l’Empereur, par
mi lesquels les généraux Pajol. 
Waubert de Genlis.de La Moskowa, 
R;ille, le lieutenant prince Murat, 
le capitaine Hepp, les docteurs Cor 
visart et Conneau, M. Piétri, M. 
Raimbaud, auxquels se mêlaient 
des Allen.ands, le général baron de 
Ltoyen et le lieutenant prince de 
Lynar, ceux là mômes qui avaient 
accompagné Napoléon III depuis 
Sedan et remis, sur le territoire 
b Ige, la garde de leur prisonnier 
au général Chazal.

On devait ie rendre de Bouillon 
à Libramont, qui était la station la 
plus rapprochée, pour prendre le 
train de Verviers.

Le départ, en dépit des appréhen
sions du général Chazal et du capi 
taiae Slerckx, eut lieu sans trop de 
difficultés et la première halte se fit 
à Rocogne, où l’Empereur fut reçu 
par les troupes belges qui, à sa vue, 
présentèrent les armes, tandis que 
les tambours et que les clairons 
battaient et sonnaient aux champs.

L’Empereur passa la revue de 
la pente armée, complimenta ses 
chefs et, ayant salué, se dirigea, 
avec, son escorte, vers une auberge 
pour déjeuner.

Après le repas, il sortit et fit les 
cent pas devant l’auberge en fu
mant une cigarette. Puis, aperce
vant une batterie d’artillerie, il se 
porta vers elle et entama un entre 
tien av.c l'officier qui la com
mandait.

Curieusement, il examina, en 
connaisseur, chaque pièce ; comme 
ces pièces étaient en tout semblable 
à celles de l'armée prussienne, il 
eut un soupir et se tournant vers 
l’état major, il dit en les dési-

—Voila donc, messieurs, ce ca
non qui nous a vaincus 1

A Libramont, la foule ayant été 
écartée, l’accès de la gare se fil 
sans difficulté, et, en dépit d’un en
combrement occasionné par des 
transports de prisonniers et de blés 
sés, on gagna les voitures.

Un incident, cependant, eut lieu 
avant le départ du train.

Un pauvre fou traversa, soudain 
la foule et s’approcha, en courant 
de la gare. Repoussé, il se mit à 
pleurer, à hurler et à supplier 
qu’on le conduisit auprès de l’Em
pereur.

—La France, disait-il, avait repris 
l’offensive, était victorieuse ; le 
prince Impérial
les nations* de l’Europe, coalisées 
contre l’Allemagne, envoyaient 
leurs soldats au secours de Napo
léon.

Des gendarmes le saisirent, l’é* 
loignèient et il était loin, déjà, 
qu oi l’entendait encore crier: Vive 
1 Empereur 1

A Jemelie, où l’on s’arrêta, le 
prince Pierre Bonaparte vint pré 
senior ses hommages à son cousin, 
qui l’embrassa avec effusion. Puis 
on tiaversa Marloie et Liège pour 
ne faire halte définitive qu’à Ver
viers, où l’on avait décidé que 
l’Empereur descendrait pour pren 
dre quelque repos.

L’hôtel du Chemin de Fer avait 
été désigné pour recevoir le souve» 
rain et sa suite. Cet hôtel ne se 
trouvait guère qu’à trois cents 
mètres de la gare, mais la foule qui 
s’ôtait rendue au-devant du train 
impérial était si compacte, qu’on 
faillit renoncer à la couper.

Lectures É Soir
Quand le tram s’ébranla, le peu 

pie n’avait point abandonné cette 
attitude recueillie, mais s’était mas
sé davantage autour de la gare. 
L’Empereur se montra à la portière 
du wagon. Ce fut, alors comme 
dans la spon anéité d’une émotion ; 
chevaleresque et inst-nctive, un cri, 
vibrant et enthousiaste, dans la

—Vive l’empereur !
Et devant des miniers de fronts 

nus, haussés dans un hommage

APRÈS SEDAN 
On parle beaucoup de yedan de

puis quelques jours et deux géné 
raux français se disputent Thon 
neur d'une charge fameuse — de 
cette charge qui arracha au roi de 
Prusse l’exclamation célèbre : « Ah!

MEUBLES! MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche.
les braves gens ! s

C’-et ià un point d’histoire digne, 
certes, d’être fixé. Mais il en est 
un autre qui me parait davantage, 
peut-être, intéressant à établi** et 
qui se rapporte à Napoléon III. 
Quelle fut l’altitude du souverain 
vaincu après la bataille de Sedan ? 
Que devint cet homme et de quoi 
furent faites les heures qui précé
dèrent sa captivité !

C’tst ce que je vais dire au pu-

AMKUBLEMBNTS DK SALON, DK SALLE A MANGER, DR CHAMHRB A COU 
CHER DANS TOUS LES GENRES BT TOUS LES PRIX, CHEZsuprême, dans un salut dernier- 

dan» cet hommage, dans ce salut 
q,-i vont à ceux qui meurent—Na* 
poléon III s’inclina. Ijarris & Campbell.Pi HR r K DE Lan a.

ENFERMÉ 3 ANS DANS UNE 
MINE

Boston, 10 fév— Le Hbrald d’ici 
publie une histoire de Joseph L. 
W. Morris, au sujet de son expê 
rience comme prisonnier pendant 
trois ans dans une mine de charbon 
en Sibérie. Le capitaine Morris dit 
qu’il était capitaine de la goélette 
Helena, qui a fait voile de Yoko* 
hama le 11 avril 1883. dans le but 
de capturer des vaches marines. Ils 
en ont capturé dans le territoire 
russe et une canonnière russ-i s’est 
emparée de la goélette. Ils ont été 
conduits à Vladevostock où on leur 
a fait subir un procès, et ils ont été 
condamnés pour violation de la loi 
des pêcheries. Il n’y avait pas de 
consul amaricain à ce port et ils 
n’avaient pas d’avccat pour les dé
fendre.

Ils ont été condamnés à être em
prisonnés dans une mino de char
bon pendant trois ans. Ils ont été 
envoyés dai s différentes parties de 
la mine et forcés de sortir deux 
tonnes de charbon chaque jour, la 
première année, et seize tonnes les 
deux autres années. S’ils n’accom 
plissaient ; as celte tâche on 11e leur 
donnait pas à manger.

Le capitaine Morris et ses hom
mes ont été liés à des poteaux avec 
des chaînes de huit pieds de lon
gueur et n’ont été dégagés que lois 
de leur mise en liberté nu bout de 
trois ans ; ils couchaient sur le 
plancher de la mine et leur nourri 
ture éiait de la soupe au riz. Le 
compagnon du capitaine est mort 
trois mois apres son incarcération 
mais personne n’est venu le déga
ger de ses liens.

Quinze jours plue lard le capitai
ne a coupé les liens d'un coup de 
pelle et a placé le cadavre sur une 
charge de charbon,

En recouvrant la liberté le capi
taine Morris a franchi 150 milles 
a pied pour se rend«e à Vladevos- 
lock, le-* Russes ayant refusé de les 
teansporter. Il avait pour compa
gnon, P. C. Crocker, de Scarsport, 
Maine un de ses hommes d’équi
page.

Ils étaient eu haillons et rongés 
par la vermine. Un navire améri
cain les transporta à Negasski où 
le consul américiin leur donna des 
téléments et les lit conduire à Yo
kohama et de là à San Francisco.

Morris se rendit à Boston au mois 
de novembre où il est maintenant à 
l’emploi de la compagnie des chars 
urbains, l^i semaine dernière, il 
est parti de la demeure d’un ami 
à West Newton pour venir en cette 
ville et n’a pas été vu depuis. Son 
équipage se composait de trois 
Américains et de vingt-deux Japo 
nais. Un seul américain servit. 
La goélette a été capturée le 6 sep
tembre 1883.
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CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES D’OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DK SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ LcS ARTICLES QU’ELLE.VKND.

Lorsqug. grâce à l’appui chevale
resque de M. le docteur Evans, 
l’impératrice Eugénie, put gagner, 
sans trop d’encombre, l’Angleterre, 
elie fut plusieurs jours sans avoir 
de nouvelles de l’Empereur, com
me, de son côté, Napoléon III,après 
la bataille de Sedan, demeura 
dans l’ignorance de sa situation.

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS CAMPBELL,Ce ne fut qu'en Belgique que ce 
dernier, en effet, apprit le départ et 
la mise en sûreté de sa compagne 
et put lui faire parvenir la rela
tion de ea triste et suprême odys-

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAvis de Demenagement.Les derniers moments que l’Em

pereur vécut sur la terre française 
sont connus. Les heures d’angoisse 
qui lui furent imposées dès qu’il 
-ut quitté la France, pour se reu 
dre, en traversant le sol de la Bel- 
gique, prisonnier en Allemagne, le 
soit moins.

Il y a quelques mois, me trou
vant à Bruxelles, je olnai chez lu 
général Sterckx, directeur du per
sonnel au min stère de la guerre, et 
naturellement nous Avoqi âmes 
quelques uns des souvenirs d= l’an
née terrible.

Comme le général me disait 
qu’en 1870, n’étant que capitaine, il 
avait fait partie, avec le général 
Chazal, de Pescorte qui avait ac
compagné Napoléon III sur la 
route de Wilhemshohe, je le priai 
d-me corner les péripéties de »e 
voyage et il me fit le récit qu’on 
va lire — récit dont le Figaro <* au
jourd'hui l’absolue piimeur, et qui 
n’a jamais été publié dans un jour
nal français.

La journée de Sedan fut horrible 
pour l'Empereur. C’est à peine 
s’il pouvait se tenir à cheval, ayant 
un ma! qui le torturait. Il y par
vint, cependant, en s'appuyant des 
deux mains sur le pommeau de sa 
selle, et nulle plainte ue sortit de sa 
bouche.

Lorsque, entouré d’un détache- 
medt de uhlans, il arriva sur la 
fionlière, les Belges remplacèrent 
les Allemands auprès de lui et pri
rent sa garde.

C'est ainsi qu’il fut conduit à 
Bouillon, à l’hôtel de la Poste, où 
il lui fut permis de se reposer en
fin, en attendant d’être dirigé 
sur la résidence qui lui était assi
gnée.

Singulière coïncidence : lacham 
bre offerte à l’Empereur, chambre 
banale d'hôtel de province, conte 
nant deux lits à rideaux blancs, un 
lustre, quelques sièges et un mau- 
v is tapis, était ornée de trois liibo 
graphies représentant : Mars mau
dissant la Destinée, Apollon jouant de 
la lyre et Vuleatn précipité du ciel.

L’Empereur alla s’asseoir dans 
un fauteuil, près d’une fenêtre 
dont, par intervalle, il soulevait le 
rideau, pour le laisser ensuite re
tomber ; puis il redevenait im
mobile.

Ce fut là qu’il apprit la blessure 
du général Marguerite et, à l’an
nonce de cette nouvelle, il eut 
comme un tressaillement, murmura 
qu lquee paroles inquiètes et toutes 
d’intérêt pour son frère d’armes, et 
retomba dans un silence que nul 
u’osait rompre.

L’heure s’écoulait, cependant, et 
l’instant approchait où l’Empereur, 
entrant davantage dans son exil,

de transporter tout mon stock <lc 
reu, Vitree, Papier* Tenture*, etc., 

eu magasin ei vaste et ei propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l'œil eur le* 
avantages offerte dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

Je viens
Nous manufacturons les toitures ewi- 

vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toiture# Mélallt 

Poilu 1 oe en Fer ( l.ilvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.
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périeur Jewel”

J. B. DUFORD,
108 RUE RIDEAU.

T’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
rix réduit durant .• moi.Que'je vendrai à p 

Je suis préparé à fournir des estimée r KENDALL’S 
SPAVIN CUREPeinture, Telntage

«tVoee de Tapieserle.s’échouer sur la façade de l’hôlel. 
continua, violents et croissant sans 

Le général Chasal avait 1. F. BELANGER,cesse.
ordonné au chef de gare de prépa
rer une ouverture dérobée dans 
l’euceinle de la gare afin que l’Em
pereur pût se réfugier, sans obsta
cle, dans son wagon et, ayant dôci-

rhP ItloM ‘ttiiüNWifiil If vraedr ever ..
ereii, u* U le ci-rwilii In Ils « ffri ts sua due* 

not tlleu r. Itewt proof below.

TENDALL’S SPAVIN CURL

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

Rabais Special
En Articles I Argenterie 

et en Horloges

dé qu’il parlementerait avec le peu
ple tandis que le malheureux sou
verain entrerait dans la gare, il n’y 
eut plus qu’à attendre le moment 
de mettre Cv8 prescriptions en pra-

Au dehors, la foule, plus mena 
çanle à chaque minute qui s’écou
lait, grossissait aussi davantage et 
il était urgent d’agir promptement

Le général Chazal n’hésita plus 
alors. Suivi du capitaine Sterckx, 
il pârut sur le seuil de- l’hôtel et, 
regardant bien en face la multitude 
il fit signe qu’il voûtait parler. Un 
silence, soudain, s’établit. Le gé
néral mit a profit ce silence.

—Messieurs,cria fii, l’Empereur 
des Français paraître devant 
vous. Il se rend en Allemagne 
comme prisonnier de guerre. Mais, 
en ce moment, il est notre hôte. Je 
vous demande, au nom de l’hospi
talité belge, au nom de l’hospitalité 
de votre cité, de l’accueillir avec le 
respect et avec l’émotion qu’inspire 
sa haute infortune.-—Messieurs, je 
vous connais, et je sais que vous ne 
faillirez pas aux devoirs qui s’im 
posent dans d’aussi pénibles cir
constances.

Fait bizarre et bien digne de la 
foule —de toutes les foules—ces 
paroles a peine prononcées, les vo
ciférations qui, une minute avant, 
insultaient au malheur, se changè
rent en applaudissements, en hur
rahs, en acclamations.

—Vive le général Chazal 1 clama 
le peuple.

L’Empereur s’avança, alors, et 
s’appuyant sur le bras du vieux 
soldat, descendit avec lui le perron 
ne l’hôtel, suivi du général prus
sien de Boyen, donnant le bras, 
également, au capitaine Sterckx.

La foule, subitement calme et 
respectueuse, profondément impres 
sionnée, se découvrit et, dans un 
silence absolu, regarda passer cet

Ior CHAItl.M A.Ilrntii-m of 
Oumti-Aüu Bat an» Tnoimm Bric» Bf«Mt 

Kj.mwood, lu., Not. 10,188ft
Dr. B. J. KnMiAM.Cn.

Dnar Hire; 1 hure slweye pnrrhfi*nd rôtir Ke» 
dell'* Hiiavin Cure by ih« half flora» bot tira, 1 
would Ifko |»rlffw In larger «iiiiiiiUtjr. I tblnklt* 
onn of the liu.it Uniment* ni» fai th. 1 bave un4I 
un m y stable* for I l-ree years.
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KENDALL S SPAVIN CURL
n, N. Y., November S,

irisas
■•CHBZ—|

KENDALL’S SPAVIN CURL

A.&À.MiUan ^ Ayrr, Wi ■ m* County, unie, Dec. 11

K’K.fsÆs.rïÿftW 
ffrsüSÏÏÏI $KI S5

• c# • aoyjdnd. _

était sur le trône et

98 Rue Rideau. A.-rmrw Trek*», 
Horae Docte»

«EIDllL'S SPAVIN CURE.
iPSFsiÉâstSg?

«Y A LI- DKUGOIHTI8-

BIJOUTIERS RN GROS ET Hi DETAIL

Jeux de Salon. yy/jm

. 88c.Faba Bago, . .
Palets de Salon . • $1.00
Tri Bang...................... 60c.

TOUS LK> JEUX RÉDUITS.

Gants de Boxe a partir de 
$2 par complet.

Tous les Tableaux Réduits.
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—Une nouvelle mode a pris a Pa
ris en ce qui concerne les couleurs 
de la cire avec laquelle toute per
sonne cachète «es lettres. L'on se 
sert üe cette cire pour donner à sa 
correspondance une signification 
particulière. Le noir veut dire 
mort ; le blanc, demande en 
mariage ; le violet, regrets sin
cères ; le chocolat, invitation à di
ner ; le vermillon, communication 
d’affaires, le rubis, amour ; le vert, 
espérance ; le brun, mélancolie ; le 
bleu, constance, et le jaune, jalou
sie. Le malheur est que l’on ne 
s’entend pas encore complètement 
eur la sigoifleation des couleurs et 
qu’il y a quelquefois des quiproquos 
curieux.

SLHVEZ-VOUSdb
Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies _
InflaamntioBs EL7%%!L

EXTRACTCOLE'S

National M’fg. Co.
Lorsque Napoléon 111 parut, 

poussée formidable la jeta en avant 
clameur s’éleva, faite des

une

et une
cris d vers, parmi lesquels on pou
vait distinguer ceux de î Vive la 
France 1 Vive la Prusse 1 ▲ bas 
l’Empereur 1 Vive l’Empereur 1 A 
bas les Prussiens 1 

Une bagarre eut lien, alors, et 
ceux qui avaient mission de proté
ger Napoléon 111, en profitèrent

ISO RU* SPARKS.

■£ga5ag5amBallait monter en voiture pour *e 
rendre à la plu» proche elation de 
chemin de fer.

Mai. au embarras ae produisit
alors.
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ICERIES!
:jgne compléte-

bs de Familles Choisies
ERA VENDUE AU—

K COUTANT
mptant seulement, pendant les 
à suivre. Venez tôt et assurez

NEVILLE
Rue George.

VIS LE MARCHE BY. 

Stock de

ET LIQUEURS.
portation Directe.
main au No.

RUE RIDEAU.

WIS
te je donne avis à toutes perj 
int pas encore réglé avec mo 
>n aller prendre des arrange- 
. E. Lussier, Ecr„ cfici à huit 
3uoi vous aurez des fraie pour

LAR0SE
«<•

i. I es mefileuree quail, 
k tés ^le Charbon 
B Bitumineux

RgjfgrBifca Criblé
Et Tamisé.1

O’Reilly & Keney, 
BLOC RUSSELL 

SS' Rue Sparks

un :de fer

ATLANTIQUE.
et
>ur de l’An.
d’Excureions seront émis de 
n 25,'1890 et de Décembre 31, 
5, 1891 à un prix
et Un Tiers de Premiere

5 Décembre, bon pour reveni 
lu 31 Décembre 1890 et du 1 
et bons pour revenir le 2 de

impie de Premiere Classe.

ige d’Ecole.
d’Excursions seront vendus 
>ux Professeurs d’Ecoles et de 
►artir du 10 Décembre au 31 
et bons pour revenir jusqu’au 

sur un oertifiodt du Principal

t Un Tiers de Premiere

BTIRONT DK LA <IAKB DE LA 
ÎLOIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT 
• REAL rapide arrêtant 
dons entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction du Coteau avec 
and Tronc pour l’Ouest, et à 
bous les trains pour l’eet, et 
l Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT
■ REAL rapide n'arrêtant 
et à Alexandria entre Otta- 
i, a un char refectoir, et ar- 
à 8.20, se reliant aux trains 

mtral et du Grand Trône 
ints À l’Est. Portland, Ri- 
Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont 
int, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Phfia- 
l” P01”1" au sud, avec 

de Wagner depuis Ottawa 
; New-York. (Ce train arrêt 
on» entre Ottawa et Rouse’s

I

iformations s’adresser à l’A- 
la vente des Billets, 94 rue

RLIN, C. J. SMITH, 
SénéraL Agent Général

des Passager»189(1.
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UMClTKUi SIX
idrxau : —

le OtàSdabere, : Ottawa,
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de boette qualités. Seront 
r cent au dessous de» prix 
lue Article eet garantie tel 
«« 1 argeni vous sera remis.
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PBIX DES MARCHESDEPECHES DU SOIR THE PRESSr LE CANADA” LA GRANDE BRETAGNE INVITÉ*.
" fiNDRim, 10 fév.- Lord Salisbury » reçu 

une lettre officielle, invitant la Grande 
Bretagne à prendre part dans l’exposition 

vc-rselle de Chicago, en 1893.

RELIGION ET POLITIQUE STOCK(Sentie# Spécial)Journal Quotidien du soir
OTTAWA(NEW-YORK)

POUR 1891.L'évêque'de Nancy, qui avail été G N ROI CONCÉDANT 
Bkpxki.i.km, 10 fév. -En repense à une 

députation d'ouvriers le roi Léopold s'eel 
dit favorable au suffrage universel.

U VALLEE DE L’OTTAWA partie par I’Autohitk à propos 
discoure, répoud point par 

point aux questions que notre con
frère parisien lui avait posées, fort 
respectueusement d’ailleurs.

Ces réponses ne manque pas d’ac
tualité au Canada, après le sermon 
que vient de laiie Mgr O'Brieu, ar- 
chevêque d’Halifax.

Voici la première question :
to Qu’ett-ce que Monseigneur 

tend bien clairement par ces paroles: 
Engager les catholiques o prendre part 
aux affaires publiques en France et à 
l’heure présente ?

Et voici la réponse :
J’entends ce que le Pape lui- 

même entend par ces pa oies. Voici 
des textes : « il est donc évident, dil 
Léon XIII dans l’Encyclique Im- 
mort ale Üei, que lus catholiques ont 
de justes motifs d'aborder la vie po
litique, car ils le font et doivent le 
faire, non pour approuver ce qu’il 
peut y avoir de bl&mabie préseute
nu ut dans les institutions politiques 
mais pour tirerde cesiostilutions mê
mes, autant que faire «e peut, le bien 
public sincère et vrai...» Et {lus 
loin ; « Avant tout, il est nécessaire 
que tous les catholiques dignes de 
ce nom se déterminent à être et à 
st? montrer les fila très dévoués de 
l'Eglise ; qu’ils repoussent sans hé
siter tout, ce qui est incompatible 
avec celte profession, qu'ils se str
ient îles institutions publiques, au
tant qu’ils le pourront taire un cons
cience, au profit de la vérité ut de 11 
justice. »

Deuxième question : Quel e»t le 
moyen pratique pour les catholiques 
français de prendre part aux a flaires 
publiques ? Réponse de l'évêque :

■ Ce n’est pas seulement un 
moyen, ce sont tous les moyens jus- 
t« s et légitimes, conformes à l'hon
nêteté naturelle ut à la constitution 
du pays, qu’ils doivent employer 
pour arriver à ce but. Dans rem
ploi de ces moyens comme dans la 
part qu’ils prennent aux affaires pu
bliques. les catholiques doivent s’ef
forcer d’être au premier rang par 
leur loyauté, leur probité, leur sa
voir, leur activité, leur dévouement 
et leur patriotisme, et mettre partout 
et luujours au-dessus des intérêts 
particuliers et des intérêts des par 
lis auxquels il peuvent appui tenir, 
les intérêts de la France et de IE-

l.a troisième question est relative 
A l’attitude que devraient tenir les 
catholiques si un gouvernement 
sectaire exigeait d’eux des acies en 
opposition 
Mgr Turinaz est d avis, eu ce cas, 
qu’ils doivent se retirer des affaires 
publiq 

* Ce
le précepte rte la loi chrétienne, c’est 
celui de la loi naturelle, delà 
bité, de l'honneur. »

SUICIDE D'UN CHEF DE POUCE 
1» BI.IS, 16 fév. Le chef de police de 

ilalwaya'eet suicidé, hier, en se tirent une 
balle <laue la tête. (> fonctionnaire étant 
impliqué dans les derniers troubles, survenus 
entre les militaires de 1» garnison et les gen
darmes municipaux et redoutait les pour- 

singulière coïncidence, son prédé- 
;ur s’était également suicidé en pienant 
dose de stryvhuine.

Les prix des marchés sont obtenus 
tveo soin p r notre rédacteur esmmer- 
ris) sur le MARCHE BY.

Noe lectern? trouveront une foule de 
rsneeigni mente exsots en suivant no-ra 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les mei leurs ren 
seignemen's,

MARCHE DE DETAIL
Foin

Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire.Journal Hebdomadaire à 16 pages Un des plus grands embarras pour 1 
nagèrea en freia d'obtenir quelque ch 
lion ou de valeur extra dans leurs achats 

tides de consommation, c'est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
vmpé lier d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 ( ta. la livre égal en uualitl à 
n'importe quel thé vendu ailleara pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur de» 
centaines de" présenta agréables et utiles 
livrés à votre examen. V enez voir chez

APPROUVEE
lev, —Le roi Humbert a approu

ve la «ompoaition du cabinet Ru Jini bien 
qu'il y ait «score dea vides A remplir.

Directeur de la rédaction..............Osca* McDonbll

............ ....P, A. J. Vote*

..............Fi.avikn Moffst

Home 10 d'arL’Energique Organe Republicai 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Rédacteur de ville................

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex ELECTIONS PROCHAINES
Londres, 10 fév — Salisbury a invité les 

chefs du parti a venir conférer avec lui au 
commencement de mare. C’est ue signe d’é
lection.

Fondé ut 1er Décembre 1887.Oa-JAWA. ONT. LE MYSTERE DE CHESAPEAKE 
Richmond, Vie., 10 fév. Lea habitants 

de Chesapeake City ont été jetés dans la 
consternation pat un crime mouitru 
encore entouré de circonstance» 

et dont la victime
Li'fill

dans un ma 
hui.aine de 
d une fa 
tetrouv.. . 
d'eau appelé
cale a révélé que la pauvre 
outragée, étranglée et jetée ensuite a l'eau.

AME MYSTÉRIEUX 
LuNDKkS, 10 fév. — On e trouvé sur la 
tedu chemin de fer Middland samedi, le 
avro d’une jeune tille âgée d'environ 

Des employés de chemin ie fet

.«•parés du tronc et la cer 
sur lea rails. Le due et la

Mardi 10 Février 1891 CireulatioD de plus de 100,000
PAR JOUR.

30c. dans la PS c'a $ ota 
9 U0 à 10,UO 

tonn-*........  8 00 à 9,00

PROTESTATION
tuTfiii Foin No. 1 1» tonne.

, o No. 2 la 
Foin preaeé la tonne........ tUOOà 10,00

ÉCHOS DUJOUR H a li t ax, lu fer -Huit catholiques 
connus ont écrit à l'archevêque O I 

immixtiou dans la
hui

est une pe

été tavoy e par 
du .voisinage, il

nommée Grau 
ett" avaitprotestant contre son 

politique.
disparu 
vient de 

petit cours 
auête médi 
t avait été

d'aucune 
, aucune

Le N. Y. Press neat l'organe . 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a 
vengeance à assouvir.

Sir Hector a dit a un reporter qu’il s - 
présentait aux i'rois-Rivière*.

Les six députés littéraux de Idle «lu 
Prince Edouard ont décidé «le ae porter de 
nouveau candidats.

Nous avons acheté le S 
queroute de M. C. O. Du

gaatn
jours environ et avau 

içon inexplicable. Or, on 
er son corps dans un 

Mill Creek, et l’enq

DUEL
Paris, 10 fev Larroumet, 

x Art*, s’eat battu en due
acteur dé

Peaux
directeur des Le plus Remarquable Succès Journal; <liqu

de New Y'-rk.

LE PRESS EST UH JOURNAL NATIONAL.

Peaux vcitee No. !.. 
* “ No. 3.
« 11 No 2..

Suif fondu a livre

5
Thermidor avec 
Paris ei a reçu des blessures aux maint

I a propos de 
I’Kcho ue STROUD BROS. 0

30e dans la Po à 4
HKRBRT BISMARCK À KO.ME

ndaiit sa récente 
erbert Bismarck 

chhezer, représentant de la 
du Vatican, maie il u’a pas

M. Longley, procureur général «le la 
Nouvelle-Ecosse, résigne

mi présenter aux Communes.

0Les nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n'ont pas d’asile danRome, 10 fev.- Pe 

a Rome, le comte H 
M. de 8 

Prusse auprès 
été reçu pur le pape.

s le

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tou 

Le Sun
nal de vingt pages loue 
du jour de quelque in té 

Le Press hebdomad

RUES RIDEAU KT SPARKS.
Vlan nés

Bœuf par 10U livres.......  4 50 à 6 00

0 07 à 0 09
.. 0 07 à 0 08

6 00 à 7 00
. 0 10 à U 11

Produits de la Ferme

Beurre frais, pain..........  0 20 à 0 23
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20
Beurre en tinette............ 0 15 à 0 16
Oeufs frais, la douz.......  0 22 à ü 26
Fromage.

ligt

quinze ans.
Vont trouvé 

Le visage,

des blessures indignes avec 
très tranchant.

Le plus profond 
..rime horrible qui 

dans tout le

Ce magnifique Stock e$ 
notre magasin et la Ven 
de suite.

vtvidc.ipioyée Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

La Justice dit «pie si Sir Adolphe se 
présente A Chi outimi-Sagucnsy il aura pour 
adversaire M. L. Lortie, maire d'Iberville.

: un magnifique jour- 
haut à tous les sujets Mouton.......................

Veau.........................
Porc par 100 livres 
Saindoux ..................

ras et lesla cer vin hes avaientARGENT TROUVE 
Van a-u, 10 fév.- Vu employé de la 

pagnie Pullman a trouve, sous un coussin, 
une somme de $10,000. On suppose que -quel- 
que voleur, croyant être poi 
laissé cet argent «lans le char.

A L’AGE DE 117 ANS
ATrébinje, ville de l’Hor- 
mourir, à l uge du 117 ans 

mère do Luke Petkoviv, 
nportant en 
la Tnr<juie.

BE LA DYNAMITE
Londres, 10 fev.—Un a tioiiré samedi 

une b iite de dynamite cachée hour , 
escalier, aux usines à guz, de Leeds. Ou 
«-roil i|ue v est là l’ieuvre «l’un owner que 
la compagnie venait je renvoyer.

rêt.
aire contient toutes

nnent
tête por 

un instri les matières les plus importantes parues , 
deux éditions quotidiennes e: du dir

M. Ulmer Gouin, gendre «te M. Mercier, 
a définitivement accept' la lutte ilans 
comté de Richelieu comme «andiilat libéral.

le.

Poeles et Nous n’en disons pas c 
prix parleront par eux mêirsiuvi, aura mystère environne ce 

cause une grande sens*- 
paya ; la police semble 

table de trouver aucune trice du meur-

Pour ceux qui ne peuvent rec 
on Quotidienne, l'édition Hk 
la remplace admirablement.

evoir l’éditi 
BtlOMADAlKI FournaisesRuéini, !« nouveau Premier italien, est un 

liberal qui ne désire pas molester l'Eglise. Il 
e-«t favorable au mai'iti<-n «le la triple-

l,e H. I*. MonlHobre a revu «lu pape l’as- 
durance qu'un document serait bientôt 
publié, rrnloRsant les démarches politique* 
du cardinal Lavigerie.

On par le «le M. Théophile Matte, de la 
liasse-Ville, «un me devant se présenter 
comme candidat ouvrier «lans Qm'-bccOuest, 
«lans l'intéiV-i du parti libéra1.

Vienne, 10 fev 
zigovine, \ ient île 
Marie Petkoviu. la i 
qui a joué un rôle il 
l'insurrection contre

—A— Nous avons réduit en 
tout notre Stock régulier.

Comme Journal Annonce
Le Press u'ost pas surpassé à New-York.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 10 fév.—On 
-sage suivant dans le dii 
Shane hi« r :

*' Relativement à la position financière de 
ville, j'ai le plaisir d annoncer- que les 

qui m’ont <>té fournis démont 
émeut «me nos affaires sout dans 
florisaat t.

effet, en examinant la valeur établie 
«le la propriété il y a dix ans, je tro 
qu'elle était de $78,.'350,000 et aujourd'hui 
elle se monte à $1‘2,S,000,(KM), soit une aug 
mentation de $44,650,000 ptudant la der
nière décade.

" Pouvoir 
lature «Te 
16% de
mon calcul sur le rôle

Charbon13/8, dan*

tu mairescours c 0 9 à 0 10
THE PRESS

portée de tous, le vie II- 
moins cher des jouni 

en Amérique 
Quotidien et Dimanche, un an - $5.00 

6 mois - *2.50

—ET A—
GRAINS

Bois.Est à la it'lleur tl u
publié» Du Canada

Blé Manitoba No. 0 95 à 0 96
chiffres 

é al

Pigeon,No.[2..........  0 93 à 0 95' En Le Stock le olus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

Blé dn nord No 1 frosted 0 00 à 0 00 ^
VOYAGE SUR DBS ECHASSE8 

Londres, 10 fev.
Dornon, ne dans le «lépartei 
a parié qu'il ee un irait 
é chasses, de la fioulièie rusi 
jours. Il y a déjà de uombr

VOL DU COUPER

Quotidien seulement,

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire,

- 3 00
- 1.00

Pois, par mi not. ., 
Avoine,11 41 ...
Seigle, 11 “ .... 
Orge, 11 “ ....

Un Fran ..............  0 68 à 0 70
............. 0 42 à 0 43
.............  0 60 à 0 79
.............. 0 40 à 0 51

nommé

oté sur «te» 
, Parie e 

eux paris.

«pie l'un donnait comme uppo 
sant de Sir John Macilonald à Kingston, u 
déclaré qu'il ne serail point candidat.

Pigeoî.oenous a été octroyé par la légis- 
I emprunter jusqu’à concurrence de 
la valeur de la propriété, et 1 

d'éveluati

L’K-

E.G.Lavepdare&C»..eotm’r soutient le contraire. Demandez la 
Numéros s

circulaire du 
hpecimuns gratis. Agents de 
out. Commissions générer

THE PRESS,

Z DELA OUILLO- val 
le t

1890,
i’em- bGrains et FarinesPI je trouve que noua avons le privilège d 

prunier jus |u’à $18,450,006, et 1» dette ac 
tnelle «le la ville est de $15,595,300, en ne 

pro de la partie qui n’est pas 
des £500,000 de «lébentuies 

n 1890 J'ajoute que je ne suis pas 
responsable de cet emprunt.

" La citées trouve donc en pes 
pruoter une somme «dditionnell 
850,000 pour aîné1 iorations 
et j’espère que la délégat ion 
occupée à plan- r no* obligations sur les 

■hée europ eus verra ses démarches 
nées «le succès, 
revenu de la will 

$2.210,000, et l'intérêt 
à $655,000, ce qui laisse la soin 
585,000 pour l’administration e 
lion «le la ville.”

mandés parti 
Aildressez,

L’on prête à M. Achille ( amer l'intention 
résigner son mandai à la re

locale [«cur *e |H>rter candidat «lans Caspé 
aux élections prochaines. M. (’airier est 
parti pour » Jaspé.

1‘akih, 10 fev «les voleurs ont essayé 
emporter le couteau qui avail nervi à 

guillotiner fcyraud. J’ria sur le fait, ils ont 
été obligée de se sauver en laissant le couteau.

RUE WILLIAM.
rie . 6 00 À 6 15 

. 6 90 à 6 10 

. 4 7044 8

tenant pas corn 
vendue Potter Huilvino, i8 .'Park Rew.

New-York. av is special I « «« « * Méni *49 A 51 RUE RIDEAU
AU VATICAN

ition d’eRuml, 10 fév.—M. Rio», membre «le la 
s à la Chambre des députés «le France, 

iei'.e an pape. Il lui a exprimé, de 
1* part «le ses collègues, tes sympathies pour 
la politique du Vatican engageant tes ca
tholiques à adhérer à 1» Républiqu

«!■ OO000*&««îG «30

UNIMENT GÉNEAU $
I Superfine......................
Porte de boulangerie,.

. . 3 45 à 3 60 

.... 4 75 à 4 90 
‘‘ américaine.»...........  4 65 à 4 90

1-cR libéraux ont foi «lans la campaign 
literature, dans la distribution de pamphlet* 
politiques mis à la portée «le l'in tell igt-uve 
populaire. Et ils ont raison.

20,000 copies de la conférence «le M. 
Beausoleil sur la réciprocité illimitée vont 
•-{redistribué s.

Iraiîle à 
it vi reneurs deructeurs et Entrep 

la Cite d’Ottawa.
Noua les Charpkxtikrs et Menuisiers 

de l’Union No. 548 de la “ Unite»! Brother- 
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d*A- : “N OA08 DS LA VILLA

p., U ■*» .* ou j P" 196 *........................... 4 76 à 4 90
lès le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti Farine d’avoine..................  4 40 à 4 50

ont une journée de travail avec une aug ! Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70 
mentation de paie par heure équivalant aw °
précédent prix dea gages par jour. VOLAILLES RT UlBIERB

Signé, SAM CHERRY, PrériJet 
f J. TAYLOR, Sec.-Fin.
-( THUS. ASHE. Très.
(j. B. KERR, Syndie,

Aux Constpermanente*, 
actuelle in- nt

36 ANS DE SUCCES 
K m«xqvi &rul To ni que
jk rt Fixâmes remplaçant le 

Feu sans u- 
t; jSZ 5^805^ leur ni cliûtu du 
"■Q^B^^poll. - Guérison 

rapide et sûre 
«les Boiterie», 
Foui n re », 
ons Lugorge- 
. Eparvius, etc.

Ph'-GÉNEAO, 875 rue St-tomr#,Paris

couroni 
** Le VITRAU VATICAN le pour 1890 s’élève à 

de la dette ee monte
droite à I 
a fait visite au 
te pari de ses

10 fev.—M. Piou, membre de *a 
a Chambre dea députée de France, 

i pape. Il lui a exprimé, de 
collègues, ses sympathies pour 

politique du Vatican, engageant les 
tholiquee à adhérer à ta République.

MORT DANS UNE HUTTE 
(.'•rk, 10 fev. Une «lépêcl 

cormack annonce que le «ni 
Lyons, le révérend M. Ferrier 

îedi «lans une hutte «le la

avec leur conscience. me de $t.- 
it l’améliora

1^5 comté «le Montmorency, ne manquera 
pas -le ).aiuti«lats. Du côté du gouverne 
meut, il y a «léjà MM. Desjardins, Valin, et 
K. Bouffant qui prétendent, chacun, avoir 
dea «lroit* aiquis depuis h-ngtemps à h re
présentation du comté et <|iii sont bien déci- 
-Le à tes faire valoir.

Vitres Franchises, 
Vitres a Chassis, 

Vitres a Pei 
Vitres

Vitres de Cathédrales, 
Vitres Enroulées," 

Vitres Boursoutfl 
Vitres Prisma 

Vitres M; 
Vitres

orte de Vitres q 
ictions publiques - 

aortiment considérable et 
prix font concurrence à cev 

quel autre importateur d

—Mgr Fabre est arrivé ce matin et a été 
reçu princièrement.

—Les quatre derniers patients injectés à 
la Koch à l'Hôtel Dieu, ont épiuuvé len 

tiona caractéristiques,telles qu'i 
psi le médecin berlinois.

ts, Molettes, Vessige 
ts des jambes. Su nosu est pas là seuleim nt, dit il,

Oies, la pièce........
Poules, la pièce.................  0 40 à 0 60
fanai d, le couple......
Pigeons, la douz........
Dindes peroouplea ...
Poulets par cou pies. ........... 0 60 à 0 76
Canards noire................... 0 70 à 0 80
Bécassines, la donz..
Perdrix, la paire...............  0 40 à 0 50
Betteraves, le panier................ . 05 00

....... 0 25 à 0 30

....... 0 15 à 0 5

....... 0 20 à 0 25

....... 0 00 à 0 00

0 60 à 0 75
l e Comité

m «le Ratli- 
iré «le Castle

unnomrées
,.. 0 68 à 0 75 
... 3 00 àO 3 Vit

, , „ . ligue”
truite en 1881, où il s’était téfugié aprèi 
avoir été chassé «le son presbytère sur son 
refus «le payer rente

-<Vuelqu'un disait hier qu’il y 
le cas «le rougeole dans la vil! 

constate <|u’u

a environ 

«ieu« décès
par cette maUdia, «luns le statistique 
ire «le chaque semaine.

— Il y a actuellement 820 lampes à are 
400 lumières incandescentes et 264 l-ecs de 
gaz -lane la ville. Cet' 
doute suffi*

LE PARLEMENT CANADIEN (Avis aux Consommateursliant on r-e 
causés ; 
mortua

1 50 à 3 00
M. Meicier lait lutte acharnée au 

gouvernement «l’Ottawa, lise dépouille de 
plusieurs de
jette dans la mêlée. Hier il a fait 
discours à Montréal devant «ne assemblée

11 y a eu cinq parlements com- Les PRODUITS de la.députés provinciaux et les LES TERRENEUVIENS INDIGNES 
Sir William 

eterre pour déci
dai à dépouiller 
pèche, a fait faux- 

s et a reconnu les droits de 
terreneuviens sont indignés, 

-usent «te les avoir trahis |xmr la 
«le devenir gouverneur de Idle.

plels et trois sessions depuis ia 
fédération.

Le prenuçj' parlement a été le _ 
plus long.

La moyenne de la durée de ch i- 
que session a été de 87 jours ou en
viron 12 semaines.

l.a session la p'us longue fut celle 
de 1885, soit 24 semaines et quatre 
jouis, la plus longue ensuite a été 
celle de 1890, soit 17 semaines et un

.. 0 00 à 0 00PARFUMEE Oriza L. LEGRAND264 
il sSt .Irak, T. N., 10 fév. 

Whiteway envoyé en Angl- 
«1er !«• gouvernement impér 
la France de ses «Iroits «le i 
bond, à ses gem 
la France. Tas 
et ils l’ace 
promeaie -

te année 
ant d’ajouter 25 ou 30 lampesmonstre. La province «le Qiiébe«' va donc 

d’une bataille en règle entre«'•tre témoin 
«leux gouvernements.

Et toute s 
les constru

1 Carottes, panier..., 
Panais, le paquet. 
Persil, le panier... 
Radis, le paquet...

207, rue St-Honoré, à PARIS

Teistme.ORIZA-Oll E5S.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-OBIZA 
OBIZA VELOUTÉ * ORIZA-TOHICA « ORIZALINE»SAVON-ORIZAL’Elkctki-r put lie la dépêche que voici ;

A lu, journal conservateur, cou 
tinue sa cmisade contre M. Robillard, dépu 
té -le la ville d Ottawa aux Communes. Il 
l'accuse d'avoir sacrifié et foulé aux pieds 
les intérêts de ses compat riotes et s’oppose 
vigoureusement à sa nomination pour la 
prochaine élection.

n'y a pas de doute nue M. Robillard 
«le grandes chances «l'être choisi par la 

lion conservatrice, parce que les secu
re lui pai le

PAS BESOIN D’ATTENDRE DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.

. 2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.
BIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA

pour vivre sur leur réputation 
noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 

laissent pas tromper.
UsVtfllTABUS PM6UITS » VENDENT dins tout» les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0M8UENIE

Envoi frernoo de Faria dn Catalogue illuetr*

BAS DE SOLUTION
làioohrée, la douz................  0 40 à 0 5f)
Asperges.
Haricots vert#» le panier... 0 00 à 0 00 
Pois verts....

Loxdrks, 10 fév. Dans une lettre adres
sée au comité exécutif parlementaire du 
groupe irlandais Parnell dit : “ Je regrette 
d’avoir à vous apprendre que les perspe.-live 
d’arrangement à l’amiable sont moins lielles 
en ce moment qu'il y a huit jours. Je conti
nuerai toutefois à travailler au rétablisse
ment de l’union tout en protégeant les in té 
rets nationaux. J'atten.-is -le votre comité 
■on énergique concoure. "

WM. HCJusqu’après les Elections. 0 00 à U ( 0
SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
l.a plus courte session lui celle 

de 1873 qui dura seulement deux 
semaines et un jour.

Autre fait politique intéressant à 
noter : il n'y a eu que deux change
ments de gouvernement et trois mi
nistères depuis la confédération. 

Hassons aux ministres. Sauflin- 
quatre districts, pour j tervalle qui s’est écoulé entre le 7 

1,. «n. . le.torak.. u for,-. m-Min ,k. uo.embro 18» elle 17octobre 1878, 
«eu. p.rtl., an »<« «e I. ,li,„lulio„, sh. John M .alonald est toujours

resté au timon des affaires at a agi 
comme premier ministre depuis le 
premier juillet 1867.

I.e plus ancien collègue de Sir 
John est Sir Hector Langevin. 11 
entra dans le ministère le premier 
juillet 1867 en qualité de 
d’Etat.

Sir Charles Tupper serait letoisiè- 
me ministre par ordre d’ancienne
té. 11 entra dans le cabinet au mois 
de juin 1870.

Au mois de novembre 1873, le 
parti libéral monta au pouvoir avec 
l’honorable Alexander Mackenzie 
pour chef de cabinet.

Le ministère Mackenzie résigna 
le 16 octobre 1878 et Sir John A 
Macdonald reprit le pouvoir.

pro ...........  0 00 à 0 5o
Choufleurs, U pièce..........  0 04 à 0 06
Céleri, la douz.................... 0 30 à 0 40

0 12 à 0 15

txmven
salions formulées vont 
ne manqueront pas «le le rendre populaire i 
parmi les orangiste* "

Dans la province -le Québec «pie l’on «iiri- j 
se ordinairement en

Noue meublerons votre maison 
à «lets conditions de paiements he 
res ou mensuels faciles à v- 
personne de confiance peu 
quelle a besoin «le nous, 

ai. hats n’est pas limité.

pour voit8 
h-lomadai- Ail, la tresse......... .

Tomates, le panic» Previsions El.. 0 30 à 0 35 
Pieuviera. ls douz............. 0 00 à 0 05

otre goût, 
t obtenir tout 

Le momuul
SUICIDE 

10 fev.—>1. Larire,
’est suicidé en se tirant un coup 
«lans la tête. M. Larive occupa;; 

un appartement contigu au b urea 
que! travaillait ses commis. Il y avait un 
petit vasistas «tau* le mur afin de les stirveii 
1er. Quelques inimités avant sa i 
pencha -laue l’ouverture, leur dit bonjour et 
• uesit«')t ils entendirent la détonation. ** 

mis *e précipitèrent dans le bureau «le 
. le trouvèrent baignant «lan* son

«léfunt était très estimé et ses livre* 
ont été trouvés cerrecte; en ne peut s’expli 
quer la cause de son suicide.

deHamkax, I
St- Pierre, s’e

trésorier de
Poules de Prairies............
Lièvies, la paire..”' 

houx, la douz «inc.

..à........
0 35 à0 4o 

.... 0 55 à 0 75 
• Oignons, le baril............... . 2 00 à 2 60

Navets, la poohe............. ... 0
Légumes

Pommes de terre, le aao.. 0 80 à 85

de revolver
Nos Conditions.

«le Marchandises
—OU—u dans i

$10
20

à 25cts. par semaine. 
à 60c te. “ 
à 75cts. “ “
à $1.25 “ 
à 52.50 “

jétait comme suit
•«i".:-rats; Richard, Atlnort il se

valeurs Libéraux
30

0 26 à 0 30
1 fietrii-t «le Québec........
District «le Trois Ri vie

Cantons «li 
District -le

.0 46
Larive et

de l’Est.............. "K y5
of Toronto.Montréal,... 2u secrétaire

37 28 557 Rue Sussex.MISÈRE ATROCE voue Gritt modernes 
nommea Mills

Hàfctez
Quij Chemin de Fer8r Pktkbsrovbm, 10 fév.—La situation 

«le* iwysane dans certaine dia 
Russie est telle uu'un grand nombre 
familles vont s’établir dans la Sibérie orien
tale et dans un seul mois 21,000 émigrants 
ont ainsi passé dans une seule station à 
Tlumen. Lee souffrances «te ces pauv 
gens sont atroces, leurs ressources étant 
général plue que mo«le*lee et la morta 
parmi eux, surtout en ce qui concerne les 
enfante, est considérable. Une société 

te personnes influentes vient le te 
former p«.iur leur venir en aide et a établi 
«les stations où des fonctionnaires spéciaux 
leur donneront des renseignements et les 

ndantleur voyage'

Majorité conservatrice . 9

Debout, préparez-vous à coi 
Et que chacun meure bra 

Vite arrivera le cinq Ma- s 
Et avec une fort* irrefrer 

Il dteoerseia aux quatie vei 
La chimère corom«-rc-ale - 

regretté George 
. vois ta r«ee «les 

traître Wtman 
Ainsi que Goldwin, le s»q 

Vrai, nous refusons la blagi 
Et l’aide du yankee Butt 

John A. restera au 
Et protégera le

Oui, lea Canadiens resteron 
A eux mêmes et à la mèr 

Et fustigeront les Grits reh 
Qui conspirent av«-c les \ 

Ponr tous bous Tories ou U 
loi pas de différence à fai 

Car Woodcock a la réputat

ee» eux-m- 
ls seront ret;us ->or

trie t s «le J:Il parait que Mme Constans femme du 
ministre de l'iulérieur et Mme Bourgeois, 
femme du ministre «ie l’instruction publique 
et des beaux arts te détestent cordialement 
l)e cette inimitié proviendrait toute l’affaire 
Thermidor. On assure que ( 'onstans dési
rerait voir Bourgeois se retirer pour le 

iplacer par une «le ses créatures. Il a 
cru veir dans Thermidor la chance d’amener 
une «léinoustration populaire et a été très 
«lésappointé quand, à la première soiiée, la 
pièce a été fort bien rqçu. Alors, dit Sar- 
«lou, il est aile chercher les mêmes individus 
qu’il avait employés contre tea boulangistea, 
et le Matin, jeurnat «le Constans, a été à 
peu près le seul à,atlaquer la pièce.

CTT

t DIX LIVRES Erjeln,
PE15IRTIB*

INDIARUI

warm for fricsfité duLa Route directe ent
ta du bas du St. Laurent,
Chaleurs, province de Quebec ; ainsi m 

que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecoeee, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lee îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pietre.

re l’Ouest tlaBa£et
de

Ombre 
Lève-toi, 

Et arrête leVr 1 sDeux Semaines «flÙCREHOUSE &
Toronto.

®|!composée
C’est à qui ne se présentera pas 

dans le comté de Québec.

M. Laurier publiera demain uu 
manifeste eu réponse à celui de Sir

L’avocat Walsh sera un très fort 
adversaire pour Sir Richard Cart
wright dans Oxford Sud.

Le nouveau pont du Pacifiqu 
la rivière Fraser dans la Colo 
Britannique à 3000 pieds de long.

Après demain auront lieu à Hall 
les conventions conservatrice et li
bérale où seront choisis les candi- 
«lais pour le comté d’Ottawa.

i F QU E» PENSEZ-
VOUS ? nuverc

minersecours pe Lee Ira ne express quittent Montréal et 
Halifax, tous lee jour» (dimanches exceptés) 
et ee rendent à destination de tous ce* pointe 
■ans changement de chare, en 28 heure» et 
SSminute*

Lee chare dee trains express'directs sur le 
Chemin de l’Interoolooial sont brillammen

Comme Récrénérate 
il n’y a pas de «ioute

ur de» Chair» 
que par VARMEMENT Solution (l’AntipyrineEMULSION

SCOTT

Hams, 10 féx. — La Russie fortifie d'une 
façon extraordiuaire sa frontière «le l’eet et 
y a beaucoup augmenté see garnisons. De ce 
c*té, on ne semblerait pa* s'apercevoir que 
la lituation soit pacifitiue Sur lea frontière» 
d’Allemagne, il y a vingt-hui* régiments à 
quatre liataillon* et en aix jour», la Russie 
pourrait jeter dans la Silésie ou la Pologne 
autrichienne quatre cent mille hommes. 
Une trentaine de légimei.te gardent aussi 
la frontière du coté de l’Autriche.

D’un autre cêté, les Roumains érignent 
frontière «le Russie «tes fortifications 

aussi puissante* que n’importe lotunelles et 
l’on pense qu’il faudrait une forte armée 
russe pour lee emporter, dans le cas oii U 
Russie attaquerait la Roumanie.

éclairée par l’électricité et «ont chauffée pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs, 

ou» lee trame d 
réfectoire

TROUETTEM. Georges Berger, ancien directeur géné
ral de l’expoeition universelle de 1889 à Pa
ris et aujourd’hui membre de la chambre 
«lee dépavée, a eu une entrevue avec le re. 
présentant d'un journal. Il a dit en parlant 
«ie l’expoeition de 1893 à Chicago qu’il ne 
pourrait s'y rendre pour donner «les conseils 
pratiques aux directeurs de cette exposition. 
Sa santé et ses devoir» politiques ne lui per
mettaient pas de quitter la France.

M. Berger connaît Chicago et il a dit que 
c’était une erreur fatale Je diviser l'expoei- 
tion ea deux parties. Le Succès de l’exposi
tion repose surtout sur l’agglomération de» 
bâtiments, parce que lee visiteurs aiment à 
circuler dans un grand centre. Il a ajoute 
que lee exposant* français aimeraient à 
voyer leurs produite à Chicago, maie qu’ils 
désiraient avant tout 4tre certains d’obtenir 

protection légale pour leurs patentes, 
leurs marques de commerce cl leurs nx>-

De faire un 
Les Yank<

II

. ommi ide
or dialer 

Au moins cher maga-in d'n 
Troie-cent dix huit rue" V

directs sont attachée 
et dortoirs, nouveaux et

A LO

élégante,'de même que lee chars salons pour

CONTRE

1 Mit/raine#, sUau.r tic Tétf .Vérrnli/ie#
1 <•»/««/ries. Asthme. JRin/ihysème-, Oontte 
• KhuHHiîhsine, Sciatique et DOrlLEURS en général.
‘ lie;. «'«.*»<• I AXIiFÏ itlXMB M VKOt F.TTMC
.Vent# oa 6ro t P*rls, S. Pharm‘*>, 234, boni* Voltaire1
A ***, , D. MOÜS A1 c'i:‘r; ,V£Æn TE A MELSON ’

ET UAXS TOUTES LUS l’HINCIPALBS 1-HAKMaGIBS 1

«THuiW- «h- r«iie «le Morne 
Aux HYPOPHOSPHITES «le CHAUX et de SOUDE 

Beaucoup «le Malades ont f?agné \ 
une livre par jour. Elle guérit LA 1 
PHTISIE, les AlTnetlons Scrofu-, 
leueee. Bronchites, Toux. Refrol-) 
dleeements et toutes le* Maladie» « 
Tuberculeuse»-. Aussi agréable que «

LIONS Des FASBAO BT D«S B1I.IJS
Canadibnnes-Bdropéennbs

Lee passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe ponr prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention de* expédi 
sur lee grandee facilitée offerte» pou 
tranepoi t de la fleur et en général «le toute» 
lee marchandise» à destination de» Provin-

wmum M» mommmmt *»»eenra «m nmim m —” * I K"‘ «» 4- »”•” p->ir

SOLUTION PAUTAUBER6Ë1
■ prix et le passage s’adresser à

r» oonsidèreni comme le remède le plu* stir et efficace contre le» ■ IL KING, agent dea billet*.

MALADIES DE POITRINE!
mi mm, ÊROHcmitt chroniques, twi itctemiE* et onmatmn 1 D- ™GJKRI . .

L. PAUTAUimai, *. nw Jelee Oèeer, ffJMIfl. 1 aarmtemlant Général
Dtoore DA.ij^^roüTeMLa8^rM»anj|ALiB^jjtA*Mj|CT^^jo^OAj|j>a^Mji^^J||

C :Préparée v»r SCOTT A LOWNiV Bet'.eville.
Nouvelles de Quebec

QvÉsec, 10 fev. Le gouverne 
Québec a fait vea.lredi, à Montrés 
prunt d’un million de dollare 
foncier. On croit qi 
térèt payé eet 6$, plu» 1 

Messieurs Shehyn et
14, afin de 

•mpruut dee dix mil 
a autorisé.

M. Onésime Carignan, riche mar
chand de Trois-Rivières, sera pro
bablement le candidat conservateur 
dans ce comté, en remplacement de 
M. Mont plaisir qui vient d’être ap
pelé au Sénat.

A une assemblée de libéraux de 
Montréal Ouest et Centre on n’a pu 
réussir hier soir à trouver des can♦ 
didata contre Sir Donald Smith et 
M. Curran. Il est tout de même 
question de MM Guérin et Perry.

stemenl de
L’HOMŒOPATHIEre, du crédit 

taux de l’in-

Oarneau partent 
préparer lea 

lion* que la

d. c. McLaren, m. o.
Médecin et |Chirurgien

Au No 89, Rue Slater.
pour l’Europe le 
voie» à l’e 
chambre

—Lorette vient de perdre *«• plue vieux 
habitante, M. François Parent, vu illard de 
92 ans et Mme Morand qui en comptait 98.

—En certaine quartiers on nie mainte
nant que Mgr Langevin de Rimeuiki ait 
«Iwiiné sa drmiseiuM.

AU CHLOHHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE

.°l!

Bureau du Chemin de Fer, T 
N. B. 11 Jafe. 1H9 I
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!ilei No. 1 
“ No. 3 
“ No 2 

lu s livre

VlANDKU

ir 10U livres .... . 4 f)0 à 6 00 

. 0 07 à 0 09 

. 0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00

. 0 10 à U 11
100 livres

lODUITB Dl LA FSBMl

ais, pain............... 0 20 à 0 23
aie, crémeries.... 0 18 à 0 20 
i tinette. .. 
is, la douz.

0 16 àO 16
0 22 à 0 26 
0 9à0 10

GRAINS

oba No. 0 95 à 0 96
No.; 2........... 0 93 à 0 96

rd No 1 frosted 0 00 à 0 00
mi not.................... 0 68 à 0 70

“ .................... 0 42 à 0 43
0 60 à 0 79 

......... 0 40 à 0 61

^AAINS BT FaRINIS

........... 6 00 A 6 15
............ 6 90 à 6 10
............ 4 70 à 4 8
...........  4 40 à 4 60

.............. 3 46 à 3 60
oulangerie......... 4 76 à 4 90
ioaine................... 4 66 A 4 90

Sacs de la Ville

>ller

4 76 A 4 90
wine.................... 4 40 A 4 60
raine granulée. 4 60 A 4 70

ailles et Uibikbs

koe. 0 60 A 0 76 
0 40 A 0 60 

.... 0 68 A 0 75 

.... 3 00 A0 3 
... 1 50 A 3 00 
... 0 60 A0 76

roupie..........

couples . 
couples.
rs...................... 0 70 A0 80
1» doua............  0 00 A 0 00
îaire................. 0 40 A 0 50
le panier......... 05 00

.......... 0 25 A 0 30
*quet................ 0 15 A 0 6

....... 0 20 A0 25

....... 0 00 A 0 00

..... 0 40 A 0 5o 
.... 0 00 A0 (0 

•ta le panier... 0 00 A 0 00
..........................  0 00 A 0 6o
!» pièce............ 0 04 A 0 06

....... 0 30 A 0 40

....... 0 12 AO 15
.. 0 30 A0 35 

....... 0 00 A 0 05

she..........

Légumes

-rre. le sac.. 0 80 A 85

......... A ....
•• 0 35 à 0 4o 

... 0 65 A 0 76 
2 00 A 2 50 

... 0 26 A 0 30 
0 .........0 41

nin de Fer

* entre l’Oueet et tous lee 
du St. Laurent, de la Baie 
province de Quebec ; ainsi 

mu Brunswick. la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

de la Madeleine, Terre-Z,
re* quittent Montréal et 

i jours (dimanches exceptés) 
lestinatiou de tous ces pointa 
t de chars, en 28 heures et

trains expiWdirects sur le 
roolooial sont brillammen 
itricité et sont chauffés pa 
locomotive même, oe qui 

blement au confort et à la

■ont attachée 
et dortoir», nouveaux et 
e que lee chars salons pour

1NM-Kü&OF*ENNK8 
K»ur la Grande Bretagne et 
ttant Montréal le vendredi 
à tempe pour prendre le 
B, le Samedi à Halifax, 
i expéditeurs est appelée 
Eacilitée offertes pout le 
mr et en général de toutes 
i destination des Provin 
! Terrene tive, 
raine et des i 
■s de l'Europe.
^mations, concernant le

l des billets, 
i. Ottawa, Ont.
. FOTTINGBR,

SurintendantGénéral

srs»)

uns directs

i™ ET DES sm»l

produits^! •

[ DBS MARCHES
OTTAWA

rix des marchés sont obtenu! 
n pir notre rédacteur cam mer
le MARCHE BY. 
eeleuii trouveront une foule de 
^ments exacts en suivant doto 
des marchés i| ue nous faisons 
>ut de donner les mei leurs ren

lRCHE de DETAIL
Foin

I c'a $ cta 
.. 9 UU à 10,00 
.. 8 00 à 9,00 
. 10 00 à 10,00

). 1 la tonne, 

ssé la tonne.

Peaux

»

DERNIERE HEURE
STOCK DE M. Erratt dit qu'il ne sera pas candidat 

equal-rightiste ni à Ottawa, ni ailleurs.

Les chefs du parti libéral local se sont 
réunis hier soir ches M. Belcourt, niais rien 
de définitif n’a été décidé.

Demain les libéraux de Québec vont faire 
| une ovation à M. Laurier : promenade aux 
[lambeaux, illumination de Québec est et 

1 assemblée monstre sout sur le programme.

| Sir John A. Macdonald a répondu ce 
| matin à la députation du club Macdonald 
qu'il ne pouvait présentement fixer la date 
pour le discours qu'on lui demande de 
prononcer à la salle d’Opéra.

30c. dans la Piastre.

! A midi une députation d’électe îrs du 
Nous avons acheté le Stock de Ban- ; comté d’Ottawa a offert la candidature k M. 

queroute de M. C. O. Dubois, Hull C. B. Major, avocat. Ce monsieur a accepté 
et dit qu'il fera la lutte quelque soit le 
résultat des conventions II publiera son
programme bous peu.30e dans la Piastre.

FINANCES DE HULL
Ce magnifique Stock est rendu dans |

notre magasin et la Vente commence^ La question des A diteurs 
de suite. --------

LE COUT DES IMPRESSIONS 
Hier soir devait avoir lieu 

conseil do ville
une séance du 

mais comme à huit heures il 
n’y avait que cinq échevins présents: MM. 
E. B. Eddy, L. N. Cha . pagne, Barrette, 
St Je met Thibault, on décida de siéger 
d’abord en comité des finances.

Le comité approuva les comptes des der
nières élections municipales ainsi que quel
que» autres pour combustibles et fournitures 
à l’hôtel do ville.

mité dec 
teur pour l’at 
dernière. M 
dileur a tra

Nous n’en disons pas davantage, les 
prix parleront par eux mômes.

Nous avons réduit en même temps 
tout notre Stock régujier. jet du compte des auditeurs lu co 

c'.da de payer $50 à chaque audi 
udition des comptes de l'ennée 

Laferrière dit que chaque au 
vaillé environ une dizaine de 
i leur donne un salaire de cinq

de l’audition des comptes pour 
MM. Philip S. Rose A 
l’echevin St Jean fait 

fixer

A propos
V -nuée courante par 
Cie, de Montréal, M. 
remarquer qu'il serait très à propos de 
et limiter leur salaire d’avance car i 
deux messieurs prétendent se faire payer à 
raison de 20 par jour, comme on l'a men 
tionné dans le conseil, la ville pourrait bien 
avoir un compte de $400 ou $500 à payer À 
la tin de l’anuee. Pour les deux seu s jour
nées de déplacement de Montréal, aller et 
retour , la ville aurait à payer $40.

M. Champagne et M. Itarrette approu
vent l’idée de M. St Jean et disent que la 

estion sera discutée à la prochaine séance 
i conreil.
Au sujet du compte d’impression du Spec 

TATEUR, M, Barrette trouve que lee frais 
d’impressions coûtent un peu cher à la ville.

M. E. B. Eddy fait remarquer que des 
soumissions devraient être demandées pour 
les impressions dont il pense avoir besoin 
dans le cours de l'année.

Pigeon,
Pigeon

i& Cie.
a:

To k 51 RUE RIDEAU, OTTAWA.

SÉANCE DU CONSEIL
M. l’échevin Dumais étant arrivé pendant 

la séance du comité le conseil décide de sié 
ger quelques minutes afin de pouvoir s’ajour
ner à une date plue rapprochée que le pre 
mier lundi de mars.

Après l’approbation des minutes de la 
dernière assemblée,

VITRES
Vitres Françaises, 

Vitres a Chassis,
M. le secrétaire tréso 

ner donne lecture de la lettre suivante :
Je soussigné, Pierre Rochon, menuisier

Vitres a Peintures, contribuable de la corporation de la cité de
Vitres Dépolies, Sft.'ffifi&ffE: SÏÏtf £.£5 

Vitres Colorées, Par lc* présentes M. Urbain Viau, l’un des
échevins dans et pour le quartier deux de la 

d’avoir à donner par écrit et 
nt une déclaration do qualité, 
la désignation des biens-fonds sur 

lesquels il prétend avoir qualité et la dépo
ser au bureau de ce conseil de ville de la 
cité de Hull daus les délais voulus par la 
loi, et ai apposé ma signature tous croix en 
présence du greffier du dit conseil de ville 

r de février 1891 à Hull.
Pierre Rochon

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,"

Vitres Boursoulfl 
Vitres Prismatiques, 

Vitres Mauresaues 
Vitres a

eit<5 de Hull, 
sous serine 
contenant

ees,

ai f/n,iroirs, ce neuvième 
J. O. LakkkrEt toute sorte de Vitres qui entrent dans 

les constructions publiques ou privées. As
sortiment considérable ot complet. Les 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion.
M. l’échevin Thibault dit que le conseil 

ne »'était assemblé que pour s’ajourner pro 
pose que l’assemblée soit ajournée au lundi, 
23 courant.

M. l’échevin Champagne désire faire 
quelques remarques au sujet de la longueur 
inutile des séances, et il donne avis qu’à la 
prochaine assemblée il proposera qu’à l'ave
nir les séances du conseil de ville aientlieude 
7.30à 10.30 du soir, el ne délassant pas 
cette dernière heure.

La motion de M. Thibault est ensuite 
adoptée et le conseil s'ajourne.

PETITES NOTES
—M. J. B. Charleson est ai rivé à Hull 

aujourd’hui.

WM. HOWE.

Previsions Electorales
convention libérale pour le choix 

.ndidat aura lieu jeudi à Hull. La 
convention conservatrice aura probablement 
lieu le même jour

La
d’un—OU—

— M. Charles Devlin, jr a annoncé sa 
irlature dimanche à Chelsea. M. Devlin 

père, était à Eardly où il a annoncé la can 
didature de son fils. A Montebello, M. le 
maire Bourassa a fait savoir la même nou 
relie aux électeare

Richard, Attention !
SERVICE ANNIVERSAIRE 

Le service anniversaire de Mgr Guigues a 
été chanté ce matin à la basilique.Hâtez voue Gritt mode 

Qui vous nommez Mills, Charlton, Cart
LA LYMPHE KOCH 

Lee médecine de l’hôpital continuent à 
faire des injections de la lymphe à Mme 
Fox ; mais la malade est réfractaire au 
remède, et aucune réaction visible ne se 
manifeste dans son état.

Debout, préparez-vous à combattre 
Et que chacun meure bravement.

Vite arrivera le cinq Ma-e
Et avec une force irrefrenable 

Il dispersera aux quatte vents
La chimère commerciale de Cartwright, 

Ombre du regretté George Brown,
Lève-toi, vois la rage des gâteaux 

Et arrête le traître VVtman
Ainsi que GolJwin, le auge de l’histoire. 

Vrai, nous réfutons la blague de Wiman 
Et l’aide du yankee Butterworth.

John A. restera au gouvernail
Et protéger* le commerce avec l’Angle»

TRANSFÈRE
M F. Dorval, employé à la succursale de 

la Banque Nationale à Ottawa, est transféré 
à Québec. Il partira demain. M. Dorval 
durant son séjour ici a toujours mie au ser
vice de* œuvres de charité ou -d’agrément 
ses aient» musicaux 11 a été l’un des mem
bres 9e l’excellent Quatuor Alb'mi 
ilép.rt laissera tm vide réel, mais il a la cer
titude de s’étre fait des amie aussi nombreux 
que bien douée sous le rapport de la mé
moire : ils ne l'oublieront pas et suivront de 
loin tout ce qui le concernera.

Oui, les Canadiens resteront loyaux 
A eux mêmes et à la mère patrie 

Et fustigeront les Grits rebelles 
Qui conspirent avec les Yankees. 

Ponr tous boue Tories ou Grits 
Icipaa de différence à faire 

Car Woodoock a la réputation
De faire un vrai commerce illimité 

Les Yankees eux-mêmes peu 
Ile seront reçus jordialement 

. _□ moine cher m^gtwn d'un seul prix 
Troie-cent dix Fuit rue" Wellington.

LES COURSES D'OTTAWA
Sorrel Oeorge va changer de Jockey 
s courses sur le lac alacKay. Il aéra 

duit par Ed. Rooney, qui veut se 
de sa défaite aux courses de Hull.

Stanley P.fcet Shillaleh 
prendront pas pat t 
Kn revanche Paddy, qui a gagné la course 
ouverte à Trenton la semaine dernière, Kit 
ty Cann et Sam Jones, trois chevaux de 
renom sont arrivés et vont faire nne rade 

urrenee à Sorrel Oeorge et à Lady She-

racheter
veut venir

sont partis 
aux courses d’Ot

11 s’est vendu pour plus de $1500depoole, 
hier soir, pour lee courses qui ont 

rd'hui. Les chevaux favoria son 
la classe de 2.34, e

course des chevaux

course de che-

ty, Stadacona, Eliza B., St Nicholas. Little 
l’hil, Mechanic Girl, Little Skip, General 
Gordon et Dictator.

Coaraa.de 2 milles, bourse de $225— 
Blackstone, Stanley, Dr Smith, Sam Jones, 
Sorrel George, Brooklyn Housemaid, Royal 
Jim, 3eL 8

ont lieu au- 
Colo-
allacetWnel Stoner dans la c 

dans la classe de 2.50.
ula

i*
Demain aura lie 

nommée et celle de 2 milles.
Pourront prendre part à la 

vaux nommée lee chevaux sur 
Stadacona, Eliza B., St N

Hoi
Li,1S

■ 4h 4P

> MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

PETITE OMETTE
----L3G—

VIS. Toutes personnes de Hull qui désire, 
ront r^hevoir le journal le Canada du

rant le» prochaine* élections fédérales pour- 
t s'adresser t M. Nap. St Denis, Hull,

A
nm
RuiStock de Nouveautés e I

OITUATION DEMANDER.—Une person- 
Une ayant une longue expérience «ans le 
commerce de nouveautés et de hardes failee 
est en ce moment sans emploi et désire une 
situation nuit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 
d reasc r à V. V. Bureau du Canada.•E—

TERRE A VENDRE. 60 acres de 
I lot numéro 20, aboutant à la 

Ottawa dans le townshin Gloucester, 
oust it iunt le front de l'ancienne term 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison ee 
bols très bien située et faisant face à la têts 
de Kett e Island.

C’est nne dos meilleures ten es dans le 
comté. Termes de paiement faciles. S'adres
ser à ROBERT CUMMINGS, Cummings 
Bridge,

terre da

ROCHON & McBRIDE
SERA

OntVendu a Moitié Prix f|N DEMANDE—Un bon agent voysgwu 
U pour le commerce de ville, i impie 
constant. Avantages particulière I cuuxqu 

menant. Articles spè 
pas. Le salaire com? 

BKOWN BROS., ,

commenceront mai 
clans. Ne teniez 
du premier Jour, 
eerymen. Toronto, OntNotre magasin a’été fermé dep 

dernier et est maintenant ré o 
tous les prix de Nouv 
Confectionnée réduits 
du prix du marché.

mis Samedi 
avert avec 
les Habits â VIS AUX MERES I“ Sirop Colmant 

“ de Mme Winslow ” devrait toujours ôtro 
employé quand les enfants font leur dent*. 
11 soulage immédiatement les sauffnuKUe 
ces pain res p> lits, produisant un sommai 
naturel, paisible, tm faisant disparaît re la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi "brillant-et fraie qu’un bout<>n de 
rose. ■ ( 'e sirop est 11 èe ugréalne au goût. 11 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces Intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre In diar
rhée, soil qu’elle provienne de la dentition 
eu d'autres cause*. Vingt cinq cents la 

teille. Ayez confiance ot demandes le 
anl de Mme Winslow 

prenez aucune autre préparation.

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
Les Omnibus partiront.du bureau de post 

tous les dimanches, lorsque la température 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 8,20 p. m., 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,90.

N DRY A THOMPSON

dXDWW VOB, P ABM, 1871.

exactement à moitié

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Car noue devons remettre la possesneon de 
notre magasin et alors la balance de nos 
Marchandises sera vendu par Encan Public, 

première vente 
rée en affaire

■Shrop calm
( Ycpoil extensive de 

et ce sera notre
i est notre

Sera 1ère,

ROCHON & McBRIDE
i \

Coin des Rues Rideau et Nicholas.
H I.Baker&Co/s

iv Breakfast
Cocoa1$ Duquel Pvxeês de Vhaüe» 

été extrait, est

l Absolument- pur 
I et ofest soluble•

MPORTATEUÎ Pas de Chimiques
sont employée en sa préparation. 
11 eut plus que trois fois plus fort 
gus le cacao mélangé avec de l’amft- 
dou, de l’arrow-root, ou du encre; 
c'est aussi plus économe» ooiUa.nl 
moins qu’un sou ta tasse. 11 eet 
délicieux, noiirriasant, et fortifiant, 
facile Â dioérkr, autant admirable 
pour les maladcH que pour ceux qri 
joui ««c nt d'une bonne unité.

Me tend i-hrx tous lus Epiciers.

ftrorafi
W. BAKER & CO., Dorchester, Mua

SI HÜ i \li#»1" IP* I
■ l.i: FER M
( brayais!

expérlmi-Ht-'- p.ir li'tnlosgrandi Mèdri loi 
du Monde. IromAllatsment dan*

I l'Kroni mu t,m* wn<i"iiU''r de troubles.
— Il remlore et ryoDitilue ,r **nV et 

| lui donne l„ u/ilnir nAieisalre. H ns
noire il jaimilale* dents.

I St "tiler In, e, C'.nl'-fiçont.
I lll|erli>/»àtv- S /le.le.i-S -eriDlfl

I Oro» : *0 et 42, Une Bt-Lr,mere.Parts

I d'ASTHME

imei iraines, 
Anglaise 
Ecossaiso

1

----- Coi t des rues-----

1 '

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture. 

Tap’sseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

Catarrhe,
par I» muta Cl,MIT
A obtenu lee plue h au tea 
récompenses. — Dépôt 
dans to u lue les pharmacies.

QUEL
COMFORT!

A.'RTIOLHJS
zDe Peintre en General

Ecole des Beaux Arts

i

as SX

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Ao-desses du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal Pu de saleté! pus de tapage! pu de Mal de rein

let fsmmoi co 111,1» Mit u.-.|Ul Ci» bon 
ront ., lOl.l prix Cl 1-0 r-mot lee home*

«'oui -lon-ralu ,1 lu p*e .'g*.Dans ls Département qnl comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con
tributions sont de $6.00 par mois, poor le 
coure svaecé, et de $2.60 ponr le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décors te ors et aux ouvrier» ee général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

Woll/'s A G AI £B I acking
-Vl.X l<; K IeAK IM. IIKIIMK

Dr,nau4et U > i-l.oii gmt 
PtIn-lre in- utile, x i u*

..... verw*
«K»

piœoN
M wuiiv* ;si*\ \ T\r rteS’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE,

secrétaire, à la Chambre 4ee Commua#», ou, 
sur lee lieux, aux Frofeeeewrs 1

UMWTsd -,
t 4,<lur *“ os«M$

LE SANADA MARDI 10 FEVRIER 1301

Justification de I. J. 0. Laftrriere NOUVELLES LOCALES ASSEMBLEE
DES MEMBRES DU

CLUB NATIONAL
TRÉSORIER DE LA CITr, 
DE HULL

SECRÉTAIRE
—Ce soir aura lieu l'assemblée 

sache du bureau des écoles séparées.

— Une compagnie Vient de se former 
pour fabriquer de la poudre à Bucking

i Mousucb le Directeur,
C’est peut 

que de venir 
pitalité dans

S
devrais me 
m’en revient.

Cependant, attaqué d’une i 
par deux des citoyens de la c 
plein couseii, lundi 
détracteurs s’étant 
pou - me fa

concitoyens.
Par le troisième rapport du comité du feu 

et de l’eau de la corporation de cette ville, 
en date du 29 nov. 1886, lequel rapport fut 
adopté iiuaniinemeut le 6 décembre dt 
même année, il était “ recommandé au con
seil de me payer un salaire supplémentaire 
annuel de $400 courant, comme secrétaire 
trésorier de l’aqueduc, pour voir à la confec
tion des livres, à l’impression et à la veute 
des tikets, à la collection des taxes d’eau et 
à la confection du rôle epécisl, et à toutes 
autres entrés à faire, en rapport avec le dit 
•que lue."

Je suis entré de suite en fonction, et par 
un travail long et persistant, maintes fois 
retouché et modifié, j’ai réussi à élaborer un 
système propre à notre ville, pour le bon 
fouctioniien'eni de ce nouveau département 
civique ; c'est celui suivi encore aujourd’hui, 
el qui semble répondre à nos besoins.

J’ai continué à remplir ces fonctions 
d’auuee en année à li satisfaction du 
conseil comme de tous les honnêtes 
gens, jusqu’au 4 mars 1890, alors
que pour des motifs que Dieu seul peut scru
ter, par un vote de 6 contre 3, réparti 
comme suit : les échevins d'Orsonnens, 
Wrght, Thibault, Barrette, Aubry et Viau 
(Urbain, e il vous niait), les échevins Ar 
douin, Dumais et Champagne dissidents, on 
me dépouillait du Ba*aiie attache à cette 
charge pour le donner à M. A. P. Thibault, 
frère de l’échevin nommé plus haut. Cepen
dant par un excès de générosité tout à fait 
digne d’éloge, sur mes représentations, les 
seules qu’on voulut entendre, tant de ma 
part que de la part des trois échevins, qui 
avaient le tort, bien grand, avec ces six 

s, d’être la minorité, on me permit 
apléter la perception du quartier corn 
, et qui devait se terminer le 31 du

être abuser de votre indu 
vour demander 

colonn
espace dans le Ca 

nicipales de notre ville que je 
declarer satisfait de la part qui

consacrez 
Na da auxrs —Napo'Aw Libelle » étôcondamu^ce 

matin, à 12 mois de pénitencier à To
ronto, pour assaut iodéoent

— M. Edward* a envoyé oe ma'in 
140 barils de lard à son chantier au 
Désert

Habillement pour 
du prix coûtant chez J.

No. 436 Rue Sussex
AUTREFOIS CANADIAN HOTEL.’’)

manière brutale 
ité de Hull

eur autorité
blés Jeudi, le 12 Courantsoir, et mes 

prévalus de I 
1er par le maire 

s ne me refus 
onnes, les expli 

aie et que je tenais à dont

hommes au dessous 
M. Quinn, 510$ rue

j espère que 
e de vos colc A 7.80 P. M.

—M. Charles Magee vient do ttilé- 
'il s’embar-graphier d’Angleterre qu 

quer» eus jours-ci pour le C»

-—Le conseil d'OVawa est a décider 
do macadamiser toutes les rues du 
village aussitôt qu’il sera possible de 
le faire et de construite des trottoirs.

—MM. Emile Robitsille et Alexan
dre St Pierre ont obtenu le privilège 
de vendre des rafraîchissements sur lu 
lae Mac Kay, pendant les courses cette 
semaine.

EM"Véritable vente co 
ie de se faire chez

Tous les anciens membres et ceux 
qui désirent faire partie du club sont 
cordialement invités.

e la

N. A. BELCOURT, 
President.

A. C. LAROSE, 
Secretaire.mplvtc maintenant 

J. M. Quinn, 5104

— Les voleurs de volailles sont main 
tenant rendus dans les cantons de Tem
pleton et Buckingham, où ils ont dé
pouillé plusieurs poulaillers 
Beauchamp, M. Laurin sont au nombre 
des victimes

AUX
Libres et Indépendants Electeurs

1)E LA

CITE D'OTTAWA

Madame

—Un jeune homme qui était à 
l’emploi de M. Sinclair, rue Bank et 
qui s'était enfui en emportant $160 de 
1» caisse de son patron, a été arrê.é 
dans le Colorado ; on a retrouvé une 
partie de l’argent sur lui.

—Un enfant de 7 ans, du nom de 
Wilüe Wagner, a failli êtr* tué hier 
après midi, sur la rue Bank, pur un 
cheval conduit à une alluro immodérée 
par un nommé Paradis. La blessure 
au front de l'enfant n'est pas profonde, 
hvureusvment. ut il n’y a pas de danger 
pour sa vie.

Messieurs,
A la demande d’un nd nombre 

seer porterd’entre vous j’ai consenti à me lai 
candidat dans la prochaine élection.

Les électeurs auront dans cette élection à 
se prononcer sur plusieurs questions du plus 
haut intérêt, dont les principales seront lee 
questions de commerce. Je veux vous faire 
connaître mes vues sur ce sujet aussi briève
ment et aussi clairement que possi

Après douze années d’essai la politique 
nationale a prouvé qu’elle avait manqué son 

complètement. Elle n’a produit que les 
combines et la pauvreté, et îo gouvernement 
anxieux de se sauver du désastre a volé le 
“ tonnerre ” des Grits, et se prononce car
rément pour la réciprocité. Il a découvert, 
niais trop tard, que notre marché national 
était plutôt la population de 63 millions 
dïnnes qui habite au eud de la frontière, et 

marchés mythes inventes par 
l’imagination fertile de politiciens en quête 
d’un voyage aux frais du pays. ,

Je suis en faveur île la réciprocité eu pour 
mieux la désigner en faveur de la réciprocité 
illimitée,ce qui ne siguitie pas annexion maie 
la plus grande liberté de commerce avec 
nos voisins des Etats Unis. Une telle ré
ciprocité serait l’aurore d’une nouvelle ère 
de prospérité pour le Canada.

Nos industries qui sommeillent recevraient 
une nouvelle impulsion. La stagnation 
dans le commerce de bois disparaîtrait, 

fer de Hull et des autres parties 
pays seraient en exploitation, et leurs pro
duit» trouveraient un marché rémunérateur 
aux Etats-Unis. Nos chevaux, nos I 
et nos produits de la ferme, mainter 
chassés des Etats-Unis par le hill McKinley, 
trouveraient un débit facile et enrichiraient 
nos cultivateurs.

Je suis opposé aux monopoles et aux mo 
nopolisfcs, et j’appuierai toute législatier 
qui aura pour objet d’améliorer le s 
classes ouvrière». Une législation 
ce genre est nécessaire, spécialement lor 
les deux grandes corporations qui contrôlen 
le trafic ne ce pays, le chemin de fer Paci 
tique et le Grand Tronc ont formé une union, 
et veulent régenter le gouvernement du 
pays. Vous devrez voir qu’aucun candidat 
qui ne seta pas disposé-* résister à ees cor
porations, no soit élu.

Je suis en faveur du 
langues, et dee<

J’appuierai toute mesure qui t 
réforme du Sénat. Cette insti 
qu’elle est présentement 
plus ni moins qu’un asile 
fourbus

messieur 
de

mê.ne mois

partisans du principe lqgique “ que la force 
prime le droit " vinrent m’enlever le rôle de 
perception que j’avais préparé pour l’année 
qui ne devait se terminer que le 31 
suivant, et le donnèrent à mon successeur, 
dont le terme d’office était commencé du 15 
mars précédent, au salaire de $400 par an-

this

deux ou trois de ces.un.

née
bre

Pardessus moutonnés pour lion 
de grandes réductions chez J. M. 
5104 rue Sussex.

Quinn,

U.T non pas ees
— Un nommé Daurais ee permet de 

servir du nom de eitoyens renpeotables 
de la basse ville pour obtenir dans cor 
laines familles de» dons de haidcs ou 
autres articles qu’il va ensuite vendre 
pour boire. Dans certaines maisons il 
a effrayé les femmes et les fi Us par ses 
menace». La police est priée d’y voir.

—Hierjiprès midi le cheval de M. 
l'ingénieu Perrault a été effrayé par 
uoe chute de neige devant l’édifice en 
construction de MM tkybold et Gib»on, 
rue Elgin, el e pria le mors au dente. 
En tournant »ur !a roe Sparks M Per
rault a aorti de voiture mais sans redo 
voir aucune blessure. A jl'interseclion 
de la rue Metcalfe M. Biggar, ingé
nieur civil, n failli Ôtre éorscé. Le 
cheval a été arrê é un peu plus loin. 
Dommage à la voiture $31).
trCe dont on a Ion 

c'est un lit - 
ite a sa poe 

Spring Bed comj
3 uu lit qui devrait se trouver 
, j maison, que l’on peut se pi 
\ J marché de chaque marchand 
3 la ville. 11 y en a déjà des m 
. et partout on en parle en ten

A une assemblée subséquente 
comité du feu et de l’eau (deu 
fort disparates pourtant) on s’accordait pour 
m’imposer l’obligation de continuer à exor 
c-r les nûmes fonctions sous la rubrique 

evoirs inhérents à la charge de Secrétaire 
Trésorier de la ville ” que je remplissais en 
même temps, c’est à dire que je devais me 
charger de la comptabilité du département 
de l’aqudduc, avoir la responsabilité des va

le nouveau titulaire déposerait 
que, assister à toutes les assemblées 

comité, dresser ses rapports, etc., et que le 
nouveau titulaire en aurait le soin.

En présence d’une injustice aussi flagrante 
d’un anus de pouvoir aussi cr.ant, je proies 

déclarai, de suite, que j’aurais 
tribunaux, pour mefaire rendre

du même 
x éléments

de
"d

leur
e. £mine» de

lestiuux

Néanmoins, après réflexion, je crus que ce 
procédé serait déloyal, et que je n’étais pas 
justifiable d’imposer, par surcroit à la ville, 
les frais d'un tel procès qui, il n’y avait de 
doute pour personne ne pouvait tourner à 
son avantage, et je continuai depuis, sans 
me plaindre, comme je continue encore 
aujourd'hui à remplir les devoirs de secré
taire trésorier de l’aqueduc, tels qu’ils 
m’avaient été impotés, d'une manière si 
arbitraire par la majorité de ses mandataires. 

En balançant mes comptes d 
décembre dernier, je

dépenses un iten 
„ _ pour me payer les huit mois de 
qui m’étaient si légitimement dus 

comme secrétaire trésorier de l’aqueduc, 
depuis le 1er avril au 1er décembre 1890, et 
pour qu’il n’y eût point de méprise j’en 
notifiai M. le Maire Scott, et MM. Simon et 
Perroton, les auditeurs.

te décision de ma part parut si 
elle à ces trop vigilants gardiens de la 

ipale, lorsque es comptes de 
née, avec le rapport des auditeurs furent 

mis devant le conseil le 27 décembre dernier 
qu’elle ne souleva pas un mot de leur part, 
malgré la nature de leur serment d’oflice.

Mais il faut avouer que eurs manifesta
tions indignées de lundi dernier eussent pu 
soulever «Tors comme aujourd'hui ces expli 
cations de ma part, et qu’elles eussent com
promis le succès de leurs amis qui briguaient 
alors los suffrages de leurs concitoyens.

Et voilà, M. le Directeur, d après cette 
autorité si respectable et si respectée, 
comment un officier public peut se rendre 
coupable de détournement, au préjudice de 
ses concitoyens, et pourquoi ce même gratte 
papier devrait être honni, conspué et voué 
aux gémonies, pour oser vouloir se défendre 
devant sesçairs, alors que plutôt il devrait 
être traîné devant les tribunaux pour lui 
faire rendre gorge

Ce ite lettre est adressée au public honnête 
telligent, qui seul saura me comprendre, 

taux échevins J. Wright et Aubry, 
tenterai de faire appel 
des et à la grande infl

g temps senti le besoin 
ployer et revenir en- 
emiére. La Gold Me-d.'i pauy en produit de tels; 

1 trouver dans chaque 
à bone 1 année, le 

me suis doncpremier
rmis «le placer dans mes 

66 1

meubles de. de
des milliers en usage 

très

maintien deq deux 
ées «laits le Mani-

itution
politiciens

de $;_>66 es territoires du No
à la 
telle

conatitui'-e 
pour lesCOMITE DU FEU 

Une assemblée de ee comité a 
hier après-midi, à l'hôtel «le ville, 
présidence de M. l’échevin Borthwick. Il 
a été décidé de remettre à plue tard la visite 
des postes de pompiers.

Le comité refuse de s'occuper de l’offre de 
M. G. Reiffenstein qui veut vendre une 
pompe chimi tue à la cité, parce que cette 
offre n est pas venu devant le conseil. M. 
Stewart dit que l'organisation d'un 
de sauvetage serait plus utile que 
d’une pompe chimique.

Le comité décide de demander des sou
missions pour la fourniture des habillements 
et des chaussures des pompiers

Le comité décide aussi de dema 
conseil de voter une somme de $1$0 pour 
venir en aide à Mme veuve Fraser, mère de 
M. James Fraser, qui s’est cassé la jambe, 
l’autre jour, au feu des scieries Rochester. 

Le comité s’est ensuite ajourné.

eu lieu,
iqu’A présent j’ai été u«« adepte du par
la Réforme, mais dans l’élection pré-Cet

caisse munie 
l’an

sente, je ne veux pas «"dre un membre ser
vile du parti, et je veux rester libre de 
donner mon vote eu faveur de toute mesure 
qui aura pour objet le bonheur «lu peuple.

J’ai demeuré parmi vous depuis plus «le 
40 ans, et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce de bois de la vallée de l’Ottawa.

Ma conduite comme citoyen est «levant 
vous, et j'attends votre jugement avec con
fiance. Si je suie élu à la chambre des 
Communes comme un repri'-sentant do la 
ville d’Ottawa, je surveillerai attentivement 
vos intérêts de même que ceux de tout le

l’achat

nder au
paya.

J’ai l’honneur d’être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,

Richard NagleLA CHARTE EST ACCORDÉE 
Le maire Biikett a reçu avis de Toronto 

hier, que le gouvernement accordait à MM. 
Abeam A Soper la charte pour la construc- 

du chemin de fer électrique, à condition 
que le conseil de ville passe une résolution 
accordant à la compagnie des chars urbains 
pouvoir de prolonger sa ligne jucqu’à la 
Broad, et pouvoir de construire la partie qui 
manque pour relier le terminus à New 
Edinburgh avec l’embranchement de Rock- 

La motion ne doit faire aucune 
de l’arrangement proposé entre la 

nie des chars urbains et la compagnie 
du droit d’ueage de la

r LEVEQUE
(ENCANTEUR)à leur bau 

uence qu’ils 
pour parer 

r tout ma- 
l’avenir, en

département de l’aqfleduc, et le séparant 
complètement dee devoirs qui incombent au 
Secrétaire-Trésorier de la ville.

Maintenant, comm.) je ne me sens 
taille à jouer de la langue avec ces 
messieurs, dont le dormer surtout a eu oet 
organe rétif flétri par les cours de justice, et 
a été condamné à dee domu âges exemplai 
rts, pour s’en être trop librement servi 
comme de sa chose personnelle, sons l’inspi 

ie âme fielleuse et rancunière, je

langue on

d’aller

te» aptitudes et à la grande 
rcen^ dans le conseil de

SALLE D’ETSTO-A-HSr
ville

ntualité et faire cesse: 
e même nature pour

ute connectionme relevant de

Marche By.

Christian & Cie146 tiff.
mention 
compag 
électriq
"Tm.

satisfaits

Welling*

Il y auia ce soir eéa 
pour passer la motif 
secrétaire provincial

Commercants de Charbon. 
BASSIN DU CANAL. 
En dehors du Combine. Adresse 

commande» à C. Christian, Agent, L... 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

que, au sujet d 
or la rue Sparks»

Ahearn A Soper disent qu’ils sont 
de la position qui leur est faite par Nicoletposition qui leur 

provincial. La 
ssion de passer enr la rue 

permission, il

«nie des

nseil de ville 
idée par le

era possible de venir à des 
satisfaisants avec 1

■»■■> 1 eet sms 
la CrisstSs és ësmêrm 4s 
BWr» à rWsO» és Fois és 
Mmwiaaa le

4a LarraJL éaa Dr—ha», 
mu, peiaaipeleeMBt dus 

eàfoeiqeee al lae 
MmlMtwyréuMti

ration d’une
ne m’attarderai nas en route avec 

proverbe dit “ qu’avec une :
Rome, ” je doute fort 

messieurs ne leur permettre 
en la ville éternelle contempler 
de la justice et de la vérité qui y 
Vatican ; mais elle pourrait bien les con 
duiie à Berlin, car on dit aussi “il 
des juges à Berlin"

Vous priant de me pardonner oet empiè- 
; Tient sur l’espace réservé à des matières 

1 pour vos nombreux lec 
edeme .-roire, M. le Di-

a compag
Le

éee

les lieauiéâ 
trônent an

va à que 
e j nce du co 

on deman
éss

ûaUuTbee.Catla
ie fraaie arantafae. mémo

LES SOCIÉTÉS DK BIENFAISANCE ET 
M. RICARDy » WW. llvwaM«v«â w* 1 a*-

4e maladie véritable, <|aa»4 « 
laie seulement dans le hsé ésuenfaisance de la ville 

M. Ricard, leur recon- 
éroeité dont il fait 
années, en me 

voiture de 
1 ou une d

tés de hienf

ce pour la gén 
depuis plusieurs 

des sociétte es « 
lu’il s’agit «lana une fête 
ion de conduire

ulant témoi l’emploi
tortiller

au service

poitrla# faible ee «1 
tempérament délicat. — Cas dee* 
médicaments aetrauveat rénale daae 
les Gara sues DEBaaY*dc*4oeorÉsa, 
dans laquelle la Créoeate ée goudiaa
de hêtre ee présenta dissoute dans 
eue bulle de Sole de môme parti*- 
Uèremeat recommandable, puw- 
qu'elle eet préparée perdes procédée 
qui, seuls, eut mérité YuppreiaSism 
éstAerndémis és Uèétmm és Porto.

Vents s* Oaos 1 Maison rasas, if, rus 
Jacob, Parts, et principaux droguiste». » 
A® dut am dans lie rhsrmasloi,

Votre obéissant serviteur, 
J. O. La 

Sec. -1 rés.

intéressantes

lémous
Monseigneur l’arche 

vêque ou un autre personnage de marque, 
ee sont cotisé* entre elles poor lui offrir 
une somme de $25 

M. Ricard a répon 
témoignage de reconn

Monsieur le président, je vous remercie 
grandement de la motion que vooa avez 
passée, m’offrant un témoignage de recon
naissance pour 1 .t légers services que jai pu 
rendre aux sociétés.

Je vone prie, cependant, «ie cesser toute 
démarche ultérieure sur oe sujet.

Je suis heureux, tout de même, devoir 
que plusieurs membres reconnaissent que je 
n'ai jamais hésité en aucune ciroonstam», à 
faire mon devoir, et cette manifestation 
spontanée m"' 
me vient de 
compatriotes

rs, je vous pn

AH.KRl Kit K,
de la cité de Hull.

Hull, 4 février, 1891.

du comme suit à ceCORRESPONDANCE

M. LX Directeur.
prie d’annoncer dans votre jour

nal que je n’ai pas dit oue je n’avais aucune 
sympathie pour M. Robillard, nous sommes 
amis d’enfance et je désire rester de même.

Je n'ai pas dit non plus que je ne lui ferais 
pas d opposition ainsi qu’a M. Du rocher 

Je ne veux paa que mon nom soit mêlé, 
hors ma 000naissance, à la lutte qui s’engage.

Je me charge de parler pour moi-même 
en tempe et lieu comme je l’ai toujours fait. 

En oe faisant voue me rendrez justice 
Votre tout dévoué,

I>B P.
Ottawa, lOFév. 1S9I.

Cour de Police

(Présidence de M. O’Gara)
John Jamieson, ivre, $2 d’amende et $2 

de fraie.
Patrick Toben, accusé de vol d oies chez 

M. 1. Slattery ; procès remis à jeudi.
John Maher, assaut sur P. 

oaase remise à demain.

jju’elle’est bien chère, attendu
mes ami» et surtout

Bien à voue, Element,
Ut-STATg Riva bd

1
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EPICERIES IBryson, Graham & Cie. —LIGNE COMPLÈTE—

D’Epieeries de Familles Choisies
- SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
1 Pour (lu comptant seulement, pendant les 
j trente jours à suivre. Venez tôt et assurez 

voas des a \ntages.
réputation de 

stances les 
e nos prix.

, nous réclamons laEu marchandises de saison comme ea toutes autres
ce qu'il y a de mieux, et seulement cela. En plusieurs circom 

ndises sont exhibées ailleurs marquées 25 pour cent au-dessus d 
Iditionnelti :

donner 
marcha 
pour ces 25 pour esnt ad C. NEVILLE

Bryson, Graham & Oie.
56 Rue George.

X JOLI COTON BLANC 4*c 
JOLI COTON BLANC 6c 
J 01 I COTON BLANC 7c 
JOLI COTON BLANC 8c 
JOLI COTON BLANC 9c 
JOLI COTON BLANC 10c 
JOLI COTON BLANC 12*c

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.
D'Importation Directe.

Teejonre en main au No.

97 RUE RIDEAU.

Bryson, Graham & Oie.

COTON JA UNE 36 POUCES 5c
COTON JAUNE 36 POUCES 6c

JAUNE 36 POUCES 7c
ON JAUNE 36 POUCES 8c

COTON
COT

Bryson, Graham & Cie. AVISNOUVEAUX SATINS A RAMAGE 
A RAMAGE 
A RAMAGE 9c 
A RAMAGE 10c

7c
SvNOUVEAUX SATINS 

NOUVEAUX SATINS 
NOUVEAUX SATINS 
NOUVEAUX SATINS A RAMAGE 12 je

Par la présente je donne avis à toutes per} 
■onnee qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici 4 huit 
jours. Sans quoi voue aurez des frais pour 
la prochaine «ont 

Votre, etc.

Bryson, Graham & Oie.

FLANELLES 1)E LAINE GRISE 18c
FLANELLES DE LAINE GRISE 20c

FLANELc.KS DK LA
FLANELLES DE LA

LAINE GRISE 22c 
INK GRISE 23c 
INK GRISE 25c

Bryson, Graham & Cie. A. C. LAROSE
ski

Bryson, Graham & Cie. I ee meilleures quail, 
tés de Charlton 

Bitumineux,

thracite.
I

Bien Criblé
Et Tamisé.tSS.’rSüriSS RDE O’CONNOR. Il

O’Reilly & Heney, 
LgjjSS BLOC RUSSELL 

Rue Sparks

? 0ËÈêâ
JONC D'OR SOLIDE.

35c. pour un jonc valant $2. ' CHEMIN DE FER

iÏÊÈÈÊèÊÊèÊ Guide ilu Bureau de Poste d’Ottawa
a

IPS?

S3

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Arrivée et Depart des Malles

island Home
.MA Fermeture.

Stock Farm,
Oroeea Ile, Wayne Ce., Mloh.' 

SAVAGE à FAJJNUM, Taoraurrosa.

Des Billets
Décembre 19 au 25, 18 

à Janvier 5, 1891

d’Excursions 
90 et

D’un Passage et Un Tiers de Premiere

.......... ! Et le 24 et le 25 Décembre,|bon pour reveni.
« AA ' juequ’ea 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
0 "° Janvier 1891 et boni pour revenir le 2 de 

Jam 1er 1891 an prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
illets d’Excursions seront vendus 

aux Kieves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 ds Janvier, sur un certifie.! t du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.

seront ém 
de Décembi

is de 
re 31,U EST.—Toronto, Hamilton, London

boro, Smith s Falls, Perth.................................j
B lleville, Napanee, Bowmanville........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

} A. M. P. M P. M 
10 30,...
10 30 ...

A. M. P. V .
... 9 30 
. 7 00

H (Ml 1880
9 45 8 80

lombie Britannique......................
Sharln-'t Lake, Norwood..................
BrockviUe, Kingston........................

Montréal, etc.......................

80 8 00 ....

9 45: 2 ÔÔ
8 00..........
8 00 ............
9 45|..........
8 00. 2 00
9 45;..........
9 45|.............
8 00 .....
9 45 ..........

30
(Kl

l> I { 30' 3 30 (M)
00

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)..........
Provinces Maritimes et l’Ile Ju Prince Edouard 
Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc.... ....
Québec et Trois-Ri vi- res.....................................
F/l ATS UNIS—Via Og.tem-burg................
OUEST des Etats-Unis............ ......................

12 45
3 30

Yôô10 30 
3 30 3 aol

........ 12 30|
10 30 ..........

Des «B 
Kiev4 15

...... }
NEW-YORK, malle directe. 4 if»

7 I (Ml
IU1STON U la Nouvel!» Angleterre................
Rouses’ Point.........................................................
Pre

!.. ...
Merri kville.............................................................
Ch eu i ni in. m Saint Lavkf..\t ht Ottawa

Manoliv!,, North Gower e' Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoodc Sta' ion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
MaMnwa, North Bay et tous les Points

I Ouest (le Pembroke.........................................
Arc prior, Pakenham, Pembroke, Renf ew et 1

Almonte......................................................... /
C ivleton Place.......................................................
Appleton, Ashton et Stittsvillc.........................

Chemin de fer du Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 

Thittso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. V
et Montréal........ .................................................J
Chemin de fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robert» on, Greenfield, Max-

.... 12 46 

.... 12 45

.. . 12 30
-j.ïS

.... 12 30 

.... 12 30

1 0
1 00Vi5..:.. 

Il 00..........
11 ooj..........
11 00..........

9 45 ..........
11 001..........

— IMPORTED —

Percheron Horse*.
AH stock selected from the ret of sires ud Amm> 

tf established repu talion and registered la to 
F reach and A men can stud books.

ISLAND HOME
situated at the head of Osons hi 
Riser, ten miles below the City, sm 

railroad and stgamboaL Veto* 
the locettoa may ceU_at<«ty eOeefg&StâSVæe

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA U A RB DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT i4

7 4 L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

stations entre Ottawa et le Cô* 
tenu, se reliant à la jonction du Côteao avec 
lee trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
COOP M L’EXPRESS DE MONT
V.UU I. Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu'à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et dn Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
I Afi D M L’EXPRESS DE BOSTON
1-*™ F. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqnà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pour
Sparks.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

8.00 A. M.4
à toutes les4

K ü-wVu 8 00 ....

9 80 10
10 12 20 

12 20 
12 20

8 00
30 2 30 8 00
3H

C’EST GRATIS

përSp

BlSsi

Tro
RI-6 00 2 00

Isrm: 7 00 ....
Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- \

pe, Côteau Station, etc...................................../
Jonction du c. de ff.k Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc..

3 30 8 00 1 45

3 30 45

8 45 3 30 4 00 11 45 
11 45g:3S=E

g§p
/Sp|

ÈtETHSE
i 18.000 b-Htemeeti à IVuw.

5ÔÔ
Par Diligence :

Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin T 
tonburgh, Fa'lowfield et Mosgrove.............. J ur toutes informations s'adresser à l’A- 

Local pour la vente des Billets, 24 rus2 00 ..... 11 00

4 ÔÔ iô 45

*38ô'.y.y.

2 ÔÔ "è ÔÔ

GATINFAU.—A la Rivière du Désert..........
Chelsea ctj Ironsides.............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi.........................................................
Billing's Bridge, Stewardton...............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd \

man’s Bridge.......................................................f'
Arch ville, Ottawa Est.............................................
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi \

et samedi.............................................................f
Malles Anglaises :

Lundi, 2, 9, 16, 23,....................Via New-York!...........
Mardi, 3, 17.............. ..........  Via Rimoueki........
Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via Halifax..........
Jeudi, 5, 12, 19, 26......................Via New-York...........
Vendredi, 6, 20.......................... Via New York!............I 12

7 45 
6 00
6 0O

-
i*i h

}........ 12 30 12 16
1 3011 1130

.......... 10 OO
...... 10 Off

TAYLOR StoVBIl »
tvoctf S'il i îrsoi. <rt11 00

B 80
— BUREAU l —

1 sottie i Oatarle Chombere, ; Ottawa,
12 12 30

.........  8 30 ........•!■••• 12 45 ..........
6 30 ..........
6 30

OO

if! 3 v5, a * IA.-il 9 -â
5 I

«cil I li
O 42 5 J2 1 g

10CS^|;:-|

. ■ g I « 1ço g ! I ^

C/D S o

FERRONNERIES

•.Sïï&s
KdïÆur1*16

McDougall & Cuzne
fc-stgne de la grosse Ta r rl Are

.l^™L^;ln4i°p7tod1é«^8i'tren,en‘ >= ta
Heures du Bureau, de s A.M. àjS P M.

sur la Poste et la Banque J’Epargnee, de 9 A.M. à£4 P.M.

J. OOUIN, Maître de Poste.

Mandate

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.
;
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I UNIMENT GÉNEAU
30 ANS DB BÜOOÈg

i’ a-im-Kt
g i ilk iss

I* Montres et BUouterlee
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
venduee à 25 pour cent au dessous «les prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent voua sera remis. 
Chez H. NORBZ, No. 30 rue Rideau, (pris 
de JV»nt des Sapeurs.) Réparations de Mon
trée et Horloges garanties et à des, prix

Æ ZtLWiï JSTSæSi 5, ÏÏZ&t
renomma; <lorei.ro, ««lrefeoi.ro,

:
li

tiuerÈoo’T-aplde et sûre des Boiseries, r«e-
leroo, Beerfo, «fel.llo., loool^oeo, Bieor-

srss» srgîfi i
?§?a -

3 s Poumons, du Folef d^a* în tOTUns.rÎ5ennM«e 
»os d’Urioe. Hèvree typhoïdes, etc.
Pansement à la main, eu 3 et t minutée, sans couper le poil.

S DEPOTS : Paris, M EST I VIE RA C*. 275, me Sa 
PT* U0HTHÊAL : LA VIOLETTE A NELSON - QUtèfC: Bp.

tt-HYACIMTHE, OTTAWA. KT PSINOIPAUS PSARMAO*

ÎBm des/■SU- iZ ^
OC S ^

IhtrAfT
> »4

i ON.a; 4

née et monter sur les planches ! exclu des répétitions. Après 
c'est plus que de la falie, c’est qu’il eut aidé la duche^e à re
do {^’imprudence, affronter les ce’oir les invités, il se plaça le 
regards, l’admiration imperti- dernier et tout au fond de 'a 
nenie de la f-ulules déclarations, salle, très d, fiant du talent des 
d’un ténor et des autres, appren acteurs imp.ovisés. 

y-xr-MMc-t/n a \zrr i dre à tous comment elle pleure. Les trois coups trappés, la toi-
A. GEINNEVRAYE î commeut elle aime sous le pré le se leva. Mies Mac Olday eu-

"•*•**" texte de l’amour de l’art ! Si ce trait en scène la première : elle
que vous dites est vrai, cher* réprésentait une soubrette gaie 

Il n’avait plus cet air d’en- Jadv, votre protégée est bonne à et bavarde, elle était un peu j;au- 
nui qui ne le quittait pas à enfumer à Bellnm. che, mais si jolie que le public
son retour d’Italie ; il res-î A ce» arrêt, dit d’un ton dé- applau-îit ses yeux charmants et 
tr.it des heures près de sa cousi- daigneux, la rougeur monta au ses lèvres roses.^Le jeune pre- 
ne à l’écouter jouer des airs <ju’il front de Minis, indignée, elle m’er s’embarrassa dans un gué- 
prêterait, il parlait même de <jjt vivement: ridon qu’il faillit renverser ;
l’Ombra avec froideur, au point —Vous parlez comme un I mais il était leste, bien tourné, 
nue Minia, après avoir ét • jalou- blasé et non comme inous autres savait partaitement son rôle, et 
se d’un souvenir, était presque Italiens; le talent et le génie sont d’ailleurs, les marquis de Lincoln 
mécontente d’un si prompt ou- pour nous une noblesse qui vaut ne sont pas forcés d’être de bous
bli .il lui semblait alors que celle de nos écussons ....... Chez comédiens ; on applaudit encore
William foulait aux pieds les vous ou regarde la femme, au Mais qui donc entre en scèn • 
bouquets qu’il lui avait offerts : lieu d’admirer l’artiste chez nous avec cette grâce suprême, parle 
qu’il déchirait la lettre d’amour l’admiration impose le respeet; avec mesure 
quelle avait lue tant defois ; aussi une jeune fille u’est pas bien qu’on ne perd pas une syl- 
mais ces impressions déraisonna- perdue pour s’être fiit entendre labié, avec uu geste aisé et sobre^ 
Mes s’effacaient bientôt, car si sur le ’héâtre, elle est reçue par tëst-ce donc lady Stéve ? Bientôt 
le duc oubliait l’Ombra, c’était nos plus grandes dames. ÀEh ! on ne regarde, on n’écoule qu’elle, 
pour lady Stève. bien ! moi, ayant les idées de Au dénouement un peu draina-

Après de nombreuesee visites mou pay*, j’excuse l’ürodra, tique, est ce encore lady qui fait 
dans les environs, les invités de m’explique le bonheur qu’elle frissonner son auditoire, coule' 
la duchesse arrivèrent à Stève- doit éprouver à faire comprendre les larmes de tous les yeux ï 
ville. Le duc et sa cousine ai- avec sa voix une œuvre iinmor- Malgré le b >n ton qui détend les 
tlèreut la vieilb damyà en faire telle, à faire partager de beaux démonstrations bruyantes, les 
les honneurs. La beauté de «e uiments, n* fut-c * qu’à un applaudissent1* éclatent, William 
Mima, son hum- ur facile ajouté- seul perdu dans la salle atteuti- est erau profondément 
rent aux charme* de cette hospi- ve; à jeter son à me au dehors phrase, un geste, la taille, la dé 
falilé princière. M. de Bocé ai- par des accents qui laissent un mardi-, rappellent ce qu’il ne 
niait de plus en j lus Minia. Aus loug souvenir. peut oublier. Quelle étrange
st lady Stève témoignait-elle au Cette sortie surprit le comte, ressemblance ! changez les che- 
comte un- préférence marquée ; Lady Stève venait de donner un veux dorés, le teint pâle et blanc 
ils causaient en* vin pie, toujours brevet de vertu à la chanteuse; et <* «era l’Ombra... Immobile, 
avec le même plaisir ; le comte aussi répliqua-t-il en haussant ne quittant pas des yeux celle 
parlait de W ilhani avec sincéri- les épaulés: qu’il admiie en ce moment, lady
té, faisant eu conscience et son —Allons î nous irons chercher! Stéx’e retrouve en.in les regards
éloge et sa critique. des vestales sur les théâtres ....... 'du mystérieux spectateur de la

— L- sauvage s’est appnvo’sé, Vous êtes une enfant, chere lady j Seal a et de l’Opéra de Vienne, 
disait il; je erois qu’il ne songe «tèvr. I À peine la toile baissée, h duc
plus à voyager. .l'ai même l’idee —^Vous êtes, madame, une dait disparu, ne trouvant mai- 
qu'une blonde,fée a chassé l’nna- véritable artiste et un cœur i friser sou émotion Quelle ba- 
ge d’une brune magiciennne, et généreux et brave, dit William guette magique avait ressuscité 
que le piano est plus agréable eil |UI baismt la main. les heures où son cœur e’éta t
que la \oix. Ce baiter déplut à Minia; il donné V

Ah ! quelle diifeientM) ! s’adressait au champion de —Je suis un insensé, pensa-1 
répondit Minia; quel bonheur l’Ombra, dont le masque menteur il- Elle est fiancée et je ne la 
do pouvoir chanter ! se plaçait encore entre elle et reverrai plus

I«a pauvre enfant soupira. William. Minia se leva et reu- en elle n’était pas mensonge, si, 
A r ait-elle encore du talent / tra triste dans le salon. comme dit le comte, je ne l’ai

A tv moment, elle vit lady Le lend -maiu, en entrant dans pas poéjisée, plaçant dans cetie 
B au tort se diriger vers le piano, ja bibliothèque, elle y trouva le forme d’une singulière beauté le 
et le duc s approcher d elle. duc entouré de journeaux et si boau que je rêvais, adorant ainsi, 

Cousine, vous voyez ce qui occupé à les lira et à les feuilleter uon P»s le Dieu, mais l’idole ?..
ncs me ri" ce dit-il eu désignant qffjf fm longtemps avant de la H faut l’oublier.......
deux je mes lilies s’apprêtant à voir> Marchant dan» les sombres al-
cbauter; vous et le comte êtes —Que cherchez-vous avec lées pour laisser le temps à 
cachés sous le rideau, Chassés par (an( d’attention ? dcmanda-t-elle, cœur de s’apaiser et à ses sou vê
les romances, gagnons tous les grandes nouvelles politiques ? nirs de s’envoler dans la nuit, le 
trois la terrasse. —Nou, rieu d'important, ré- duc fut euhu assez maître de

La prière lut écoutée: la nuit pondit-il d’un air rêveur. lui pour rentrer dans les salons,
était superbe; la pleine lune Se penchant sur la feuille que où I on s’étonnait de son absence, 
éclairait Ja campagne d une vive tenait le lecteur, elle tressaillit, Le premier regard qu'il reuuou- 
1 uni i ère, un léger brouillard o'ôtait la chronique du théâtre; tra lut celui de Mima, qui lui 
s élevait des prairies, ou eut dit ou y annonçait eu grosses lettres sourit comme pour l'appeler près 
des voiles de dentelles blanche la repri8e de l’opéra d.lsavr.t. d’elle, 
agitées par la brise; tandis que —Qui est-ce qui chante le rôle 
les arbres tranquilles répandaient d’isaura ! reprit Mima, 
autour d eux une ombre épaisse _C’est ce que je voulais ra- 
et ressemblaient à des géants Voir.
endormis dans le profo d silence .e q„e vous regrettez de
de la nuit. La clarté incertaine tie pa8 entendre ce ehet-d’tnuvre, 
et capricieuse changeai i la L rine uloll uou8îu ï 
des obietset trompait l’œil sur m.... vérité th 1 si
les distances. Daus celle grand.- l Omhrachant.it !.........
paix du soir, un état pirticulier —Elle ne chantera plus, dit 
de repos et d'oubli envahit les lady Stère d'un ton sec, d'ailleurs 
sens et la volonté, ou res,»ir« vous ne pourriez quitter vos 
comme dans un rêve; on s-- sent hôtes.......
dégage des liens et de« inenson- —Vous m’uvez déjà appris que
ges du monde, le cœur dipait j'Ombra s’étuit retiré du théâtre; 
alors ses secrets sans amener la maj8 ou a pu vous tromper et, 
rougeur sur le Iront. Minia, je l’. gpère, je ne veux pas penser 
assise auprès de William, sa- que je ne l’entend i ai plus ..Vous 
bandon tait à un bien-éire déli- ^yvez me comprendre, vous 
cie i ix qu etle n analysait point. mi aJyt qui l’autre soir l’avez 
lout entière au bonheur d être s[ bien défendue; vous avez été 
là, avec lui, so us 1 œil de Dieu, vra ment éloquente, 
rien n existait de ce fqui n était A'nsi de cette soirée où Minia
pas elle et lui ....... La voix ava,t éprouvé de si douces
du duc la lit tressaillir, il pro 8e 18ations, voilà tout ce qu’il ee 
nouçait des paroles de tendresse, rappelait. Quelle fatigue que 
mais ce n était pas pour elle, cette Dataille contre une ennemie 
C’étaient les vers de la romance jneaisissable I Mais plus son 
d 1 saura. courage se lassait, plus la pauvre
“Etoiles, il vi -nt vers moi; regar- fommy redoutait les suites d’un 
dez ses pis rapides. Et toi, avtU qnj pouvait la perdre; car 
Dian-\ qui a» aimé, protège celui ju, dira,t.
que j’tdore.” .... —Pourquoi ce long menson-

— Qui est-ce qui a lait „oela ? 
demanda M. de B>cé; ces vers 
sont harmonieux.

. jje,duc répondit: ils Ils étaient
chantés par l’Ombra. Comme 
elle était belle et touchante 1 Je 
la vois encore, levant se» beau x 
bras, la voix et les yeux tendres 
et suppliants ! l'on eût tout 
donné pour être celui qu’elle 
aimait !

— Voilà ce qui s’appelle de 
l’enthousiasme,reprit M. de Bocé; 
dans le moment je} l’admets; 
mais après coup, il me semble 
exagéré. Le théâtre a bien du 
prestige et embellit furieusement 
Cette belle cantatrice, si elle 
était là, perdait beaucoup de sa

gie; mais elle n’y resterait 
i. l'air du so:r est l’ennemi des 

et c’est grâce à 
leur gosier que ces femmes ont 
du succès et des amoureux.

—L’Ombra non, pas l’Ombra, 
s’écria Minia; elle n’a pas d'amou
reux.

—Tant pis pour elle I répliqua 
le comte, personne ne lui en 
saura gré.

—Mais elle est riche, reprit 
lady Stève, et bien née.

—Alors c’est une folie, répli
qua le vieux sceptique, une 
véritable afolle. Ri ho et bien

feuilleton du canada

MINIA
VAR

(Suite)

prononce si

U il ■

Qui sait si tout

—Ah! vous voilà donc enfin ! 
s’écria M. de Bocé ; vous arrivt z 
trop tard, toutes lus formules 
louangeuses sont épuisé s ; « t 
cependant je veux encore 
parer lady Stève à toutes les 
déesses, -le veux bénir l’Italie, 
dont le soleil ne se contente pas 
de fai i e fl urir i s citronniers « t 
dorer les oranges, mais donne n 
ses enfants un rayon dt feu sa-

—Vos compliments hyperbo
liques consternent mon cousin, 
vous voyez il ne dit mot, remar
qua lady Stèx e.

Les yeux de William avaient 
déjà parlé, car la jeune femme 
avait rougi de joie.

—Eh quoi vous ne dit s rien, 
s’écria M. do Bocé et n'y a-t-il 
que les airs de lùte et les canta
tes qui vous enthousiasment ?

—Je ne sais point dire de ba
nalités à ma cousine 
été surpris de son talent et vrai
ment ému N’avez-vous jamais 
joué la comédie a vaut cotte soi
rée t

J ai

- Quelle est celle de nous qui 
l’oserait dire ? répondit Minia 
fouriante, les femmes sont toutes 
plus ou moins comédiennes.

—Mais sur /es th Aires de so
ciété, cousiue ?
$—Ce sont les débuts de lady 

Stève. répondit ce'le ci 
c—S’il, en est ainsi, reprit le 

une, à votie naissance vous avez 
reçu d’une fée les dons qu’elle 
fait aux grandes artistes, ievous 
avez égalé les meilleures ;/votre 
jeu était si naturel, vot e accent 
-i vrai qtTil h y àvâit plus pour 
oidi ni salie, ni auditeurs, que 
jetais seul avec vous, uou sur le 
théâtre, mais dans le bois où se 
pass iit la Scène.

-—Voilà comme les actrices 
nous font perdre la tète, inter
rompit M. do Bocé ; quand elles 
parlent d’àniéur, oh croit qu’elles 
le sentent mieux que les autres 
femmes.

—C’est que la rampe isol du 
public, répondu Minis, et l’on 
pçut ainsi s'identifier avec le 
personnage dont on exprime les 
sentiments.

—Pour le spectateur, dit Wil
liam, elle entoure les actrices 
d’une auréole et end leur beauté 
idéale.

—Mais elle en fait des rivales 
dangereuses pour nous, pauvres 
femmes du monde, ajouta Minia.

g’î
Et le songe est si làeho qu’il 

l’abaisserait à tout jamais.
La journée se passa tristement; 

il fallait pourtant égayer les 
hôtes nombreux rassemblés à 
Stèveville. Lady accueillit dont 
tous les projets, même celui de 
jouer la comédie, mis en avant 
par plusieurs personnes. On 
s’occupa aussitôt du choix do la 
pièce, après 
une dizaine de 
M. de Bocé fut 
directeur. Dès le lendemain, ou 
fit monter le th 'àtre dans la 
galerie ; quelques jours après 
les décors arrivaient tt les répé
titions commencèrent. Ou se 
querella pilimeut, les vannés 
étant en jeu. Il fallut l’adresse 
dn comte pour mener les choses 
à bonne fin ; il savait envelop
per ses conseils do fhtteries, ras
surer les timidités, régler les 
volontés et caresser les représen
tations.

Les invitations lancées, les rô
les appris, les toilettes faites, le 
soir de la réprésentatiou, une fi
le de voiture remplit la cour ; la 
vaste galerie se trouva pleine.

Le duc de Whitefiela ne s’é
tait mêlé de lien. Par crainte 
de son esprit moqueur, on l'avait

avoir parcouru 
volumes.

nommé

pas, 
gosiers

[A continuer)
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